
MONARCHIE SANS ROI
L.'A C T U A L I T E

Pendant la guerre et depuis la f i n
des hostilités , il f a u t  convenir que la
politi que du « caudillo » n'a pas été-
dénuée d' une certaine habileté. Au
beau temps de l 'Axe , et alors que
tout l'y  poussait, il s'est toujours re-
fus é à entrer en guerre aux côtés de
l'Allemagne , ce qui prouogua à
maintes reprises la grande colère
d 'Hitler , comme on peut s'en rendre
compte par le témoignage du comte
Ciano.

Après la débâcle allemande , resté
à la tête du seul pays  « fascis te  » du
monde, il f e ign i t  d'être i nd i f f é r en t
aux attaques qui , de toutes parts,
étaient dirigées contre l 'Espagne.
Mais , en sous-main, et à mesure que
s'accentuait l 'antagonisme américano-
russe , il sut f o r t  oien fa ire  compren-
dre aux Augto-Suxviis qu 'ils n'avaient
aucun intérêt à chercher à tout prix
son éviction.

Faut-il interpréter sa décision da
ler avril comme étant l 'indice que
cette habileté u néanmoins été vainc
et que , malgré tout , l'écroulement du
rég ime franqu is te  est proche ? Dans
l'idée du « caudillo », la transforma-
tion de l 'Etat espagnol en » royau-
me » apparaît bien p lutôt comme
une mesure destinée à « légaliser »
son gouvernement . L 'Espagne a dé-
sormais une (orme constitutionnelle,
celle de la monarchie. Dans ce ca-
dre , il n'y a pas encore de roi , mais
un chef de l'Etat qui pense pouvoir
y durer ce qu 'il faudra  et qui cédera
ensuite la p lace à un successeur de
« sang royal » ou à un régent.

Franco entend ainsi, d'une part ,
gagner du temps pour lui-même et ,
s'il lui f a u t  tout de même partir un
jour , ménager à son rég ime une
porte de sortie... royale qui , d'autre
part , ouvrira à l'Espagne des pers-
pectives de retour à ses plus authen-
ti ques traditions.

Il n'y a qu'un obstacle , mais essen-

tiel a vrai dire , a une restauration
intégrale de la monarchie dans de
telles conditions: c'est que le préten-
dan t n'a pas donné son assentiment.
A diverses repr ises, Don Juan , le
troisième f i l s  et l 'héritier d'Alp hon-
se X I I I , a fa i t  savoir qu'il ne voulait
pas recevoir son trône des mains
du général Franco, car il envisage
son rôle comme celui d' un arbitre
au-dessus des factions et des partis
qui ont déchiré l'Espagne pendant
f a  guerre civile. Aujourd'hui que la
« monarchie » est proclamée, il ne
saurait se désavouer. Mais la situa-
tion actuelle de royaume sans roi ,
qui est transitoire, permettra en
tout cas le temps de la réflexion. Et
c'esl peut-être ce que Franco a
voulu.

Quant aux républicains, il est évi-
dent que la formule n'apparaîtra à
leurs yeux que comme une dernière
ruse du « caudillo », et aucun d' eux
ne saurait y souscrire. Elle est con-
çue pour faire reculer leurs espoirs
en un rétablissement de la républ i-
que. Dès lors , de l'exil , ils ne pour-
ront que redoubler d' ardeur contre
Franco.

Chez les puissances en f in , les po-
sitions adoptées vis-à-vis de l'Espa-
gne ne risquent guère d 'être modi-
f i é e s , du f a i t  de la noiiuei7e formule .
Les Ang lo-Saxons ne chercheront
pas davantage le prétexte à interven-
tion.qu'ils n'ont pas voulu trouver
jusqu 'ici . Les Russes témoigneront
à la « monarchie » franquiste espa-
gnole la même animosité qu 'ils ont
manifestée à la « république » f ran-
quiste jusqu 'à présent. Et la France
restera vraisemblablement retran-
chée derrière le mur des Pyrénées ,
hermétiquement f e rmé  par elle , dans
son attitude d'hostilité qui , économi-
quement, lui est d'ailleurs préjudi-
ciable.

René BRAICHET.

L'héritier du trône d'Espagne
désapprouve le proj et de réforme
pour lequel il n'a pas été consulté

Agrès l'initiative du général Franco rétablissant la forme monarchique de I Etat

Un erand déf ilé de trouùes hier à Madrid devant le «caudillo»
LISBONNE , ler (Reuter). — Le porte-

parole officiel de Don Juan , prétendant
au trône d'Espagne, a déclaré à propos
de la proclamation de la nouvelle
constitution espagnole par le général
Franco :

Don Juan , contrairement à certains
rapports, n 'a jamais été consulté sur
les dispositions nouvelles par lesquelles
le « c a u d i l l o » se proclame lui-même
chef de la monarchie espagnole.

Le porte-parole a ajouté que Don
Juan ne pourrait jamais approuver une
loi qui ne corresponde pas à deux de
ses revendications essentielles, à savoir
son approbation par le peuple espagnol
et la disposition le reconnaissant com-
me prétendant légitime au trône d'Es-
pagne.

Franco a assisté hier
à un défilé de troupes

MADRID , ler (Reuter). — Une foule
considérable s'est massée, mardi , de-
vant l'ancien palais royal pou r saluer
le « caudi l lo»  qui , accompagné des
membres du cabinet, est apparu par
trois fois au balcon. Franco, avant de
regagner ses appartements a crié, à la
foule: « Je vous remercie de votre
enthousiasme. »

Auparavant, le général Franco avait
assist é à un défilé de troupes à l'occa-
sion du 9me anniversaire de la fin de
la guerre civile. Le défilé a duré deux
heures. Des unités motorisées et des
chars "y figuraient , ainsi que des unités
de parachutistes. Le défilé a eu lieu
dans la large avenue Castellan , bapti-
sée depuis la victoire du « caudillo »,
avenue du généralissime. Escorté de sa
garde de corps montée sur des chevaux
arabes, le général Franco avait pris
place dans une automobile découverte.

La revue avait été placée sous le
haut commandement du lieutenant gé-
néral Manoz Grandes, capitaine géné-
ral de Madrid , commandant à l'époque
la division bleue espagnole qui combat-
tit sur le front russe.

JOANO VICI , homme mystérieux
LES DESSOUS D'UN GROS SCANDALE

Xotre correspondant de Paris nous
écrit  :

Plus que jamais, l'a f fa i re  Joanovici
prend les apparences d'un très gros
scandale , mais  à la d i f férence  de l'af-
faire  Stavisky on n 'y relève aucune
compromission d'ordre politi que.

Cette constatat ion a son impor-
tance , car elle témoigne en premier
lieu de la « dégradation » de l'in-
f luence  par lementa i re .  Alors qu 'au-
trefois l' appui d' un député , d'un sé-
na teur , d' un minisire  s'a f f i rmai t
indispensable pour les aventur iers  de
haut  vol , au jourd 'hu i  la caporalisa-
tion des par t is  en réduisan t  leurs
mandants au rôle effacé et modeste
de pions mineurs sur l'échiquier po-
l i t i que tend à d i m i n u e r  considéra-
blement  leur  i n f l u e n c e  personnelle.

L'occupat ion , en pr ivant  la France
de r ep résen ta t ion  popula i re , le ré-
gime provisoire en l imi t an t  la durée
des m a n d a i s ,  ont  t ransféré le pouvoir
effect i f  cn d'autres mains.  La puis-
sance appa r t i en t  aujourd 'hui  bien
plus aux grands fonc tionna i res  en
généra] el à la police en part icul ier
qu 'aux représentants de la nation.

L'exemple de l'incroyable ascen-
sion de Joanovici témoigne éloquem-
ment  de cette évolution particulière.
C'est un fai t  que ce Bessarabien d'ori-
gine douteuse a uniquement  fondé sa
puissance et réalisé sa colossale for-
tune  en s'assurant dans la police des
amitiés sûres garanties par des lar-
gesses dispensées à bon escient.

Le désordre de la police, t i ra i l lée
en des tendances contradictoires, les
unes pro-allemandes, les autres anti-
allemandes, a grandement fac i l i t é  la
réussite du personnage. Fournisseur
de la Wehrmacht, il devait trouver ,
et il l'a trouvé, une  audience favo-
rable parmi les policiers passés à
l'ennemi. De là son in t imi t é  avec les
sinistres bandes de la Gestapo de la
rue Lauriston où brillaient — si l'on
ose dire — Bonny et Lafont. De là
encore l'aide précieuse que lui ac-
corda une autre bande non moins
abjecte qui était  installée rue Wash-
ington.

Cet aspect n 'était qu'une face du
double visage de Joanovici , Janus de
l'occupation. L'autre face le condui-
sit à prendre ses garanties dans la

Résistance et tout naturellement dans
la police de sentiments antiallemands.
Là , son génie de l ' intr igue se donna
libre cours et ses caisses s'ouvrirent
à la mesure de sa for tune  ; de ce
côté-là , le bon côté, si l'on ose s'ex-
primer ainsi , Joanovici réussit des
coups sensationnels.

******•*+*

On cite parmi ceux-ci la libération
de Mme Camp inchi , qui lui coûta un
million. Le ju ge Marchât , haut ma-
gistrat  parisien aujourd 'hui  mêlé au
scandale , fut  averti par ses soins de
l ' imminence  de son arrestat ion.  Par-
tout  se révèlent des obligés , et no-
t a m m e n t  des ju i f s  traqués pour les-
quels il réussit à faire ouvri r  les fron-
tières. On a découvert en Angleterre
une fami l le  entière qui lui a voué
une reconnaissance éperdue et qui le
t ient  pour un par fa i t  honnête  hom-
me. On sait également qu 'il of f r i t
cinq mil l ions  à ses « amis  » de la
Gestapo f rançaise  pour faire libérer
Geneviève de'Gaulle.

M.-G. GËLIS.

(Lire la suite en 6me page)

Les ouvriers
de la Ruhr
manifestent

I>es difficultés de l'Angleterre
en Allemagne

contre I insuffisance du ravitaillement
DUISBOURG, 1er (Reuter). — Dix à

douze mille Allemands ont manifesté,
mardi , devant l'opéra de Duisbourg,
contre la pauvreté des rations alimen-
taires. Il pleuvait sur la ville, para-
lysée par la grève générale. Seuls_ les
services publics importants fonction-
nent : eau , gaz , électricité. Des orateurs
communistes et socialistes se sont
adressés à la foule. Le meeting s'est
déroulé dans le calmé.

Dix-huit autres mille personnes se
sont réunies simultanément, sur la
grand-place d'Hamborn , près de Duis-
bourg. Elles portaient des pancartes :
« Nous avons f a i m »  et « Sans nourri-
ture, pas de travail».

(Lire la suite en dernières dépêches)

Une farce de mauvais goût
en Hollande

EINDHOVEN , ler (Reuter). — Le
« Dagblad » d'Eindhoven (Pays-Bas) a
annoncé , le ler avril , que l'anéantisse-
ment de la ville est prévu par un
brouillard atomique. Une atmosphère
de panique s'est abattue sur la ville.
De nombreux habitants ont préparé
leur départ.

La radio a dû répéter à plusieurs
reprises qu 'il s'agissait d'une farce de
mauvais goût. Les appels téléphoniques
ont a f f lué  dans les postes de police.

Le compte d'Etat pour 1946 est équilibré
M. Nobs annonce une nette amélioration des f inances f édérales

Le rapport adressé au gouvernement par la commission d'experts
pour la réforme des finances a été remis hier à la presse

Notr e correspondan t de Berne nous
écrit :

Grande journée financièr e à Berne.
Mardi après-midi, la presse était réu-
nie dans le fastueux salon du Berner-
hof , d'une part pour entendre M. Nobs ,
conseiller fédéral , commenter le compte
d'Etat pour 1916, d'autre part pour re-
cevoir le rapport , adressé au gouver-
nement par îa commission d'expert^pour la réforme des finances. Prenons
d'abord le compte d'Etat.

Je pourrais enfiler ici un intermina-
ble chapelet de chiffres. Vous me per-
mettrez de me borner à l'essentiel.

On annonçait , il y a une semaine,
que les recettes dépasseraient vraisem-
blablement les dépenses d' une v ingta ine
de millions. Le résultat est plus favo-
rable encore — ou plutôt serait plus
favorable , sans la prévoyance tout à
fait raisonnable et justifiée du Conseil
fédéral. En effet , le compte présenté
par l'administration laissait un béné-
fice d' une cent aine de millions. Le gou-
vernement a j ugé prudent de distraire
100 millions à titre de * provision pour
les créances et les participations dou-
teuses » . De sorte qu 'en défini t ive , les
dépenses non couvertes (c'est le terme
officiel ) s'élèvent à 2,7 millions. Vous
entendez bien , deux millions 700 mille
francs , au lieu du déficit prévu de 423
millions. Si vous désirez quelques dé-
tails, les voici :

Pour le compte ordinaire , les recettes
sont de 534,9 millions et pour le compte
extraordinaire  d' un mil l iard 133 mil-
lions 900 mille francs . Ce qui fa i t  un
total d' un milliard fifiS millions et 800
mille francs. Aux dépenses, nous trou-
vons 670,1 millions pour le compt e or-
dinaire et 918,1 millions tour l'extraor-
dinaire, soit en tout , un milliard 558

millions et 200 mille francs. D'où il
résul te un premier bénéfice de 80,6 mil-
lions. Mais, par la vertu d' une opéra-
tion dont les comptables ont le secret,
ce bénéfice se transform e en uu déficit
de 2,7 millions après qu 'on a retran-
ché 144,6 millions représentant la dimi-
nution des placements et la » provi-
sion » déjà ment ionnée, puis ajouté 61,3
millions d'amortissements. Si vous
n'avez pas compris , vous vous console-
rez en songeant que vous n'êtes paB les
seuls. Mais pour les journaliste s comme
pour tant  d'autres mortels , 'en matière
financière , il n'y a que la foi qui sauve.

*yj **s /N/

Une chose est certaine et indiscuta-
ble : la situat ion se révèle beaucoup
plus brillante qu 'elle ne paraissait de-
voir l'être au moment où le Conseil fé-
déral et les Chambres ont approuvé le
budget. Un déficit — et Un déficit pro-
voqué — de 2,7 millions n 'est rien. Alors
qu 'après la première guerre mondiale ,
il a fallu traîner pendant sept ans de
lourds excédents de dépenses, le compte
est équil ibré l' année qui suit la fin des
hostilités.

Mais attention , nous a dit M. Nobs.
Nous devons cette faveur à un concours
de circonstances qui ne se reproduira
Plus. Tout d'abord , la prospérité éco-
nomique eut un double effet : les recet-
tes fiscales et les droits de douane ont
augmenté ; les dépenses ont été rédui-
tes. En outre , alors que le sacrifice de
défense nationale — prélèvement sur la
fortune — pouvait être payé en trois
ans , les contribuables ont versé la pre-
mière année déjà les deux tiers de la
somme due, ee qui fait 450 millions,
dont 407 pour la Confédération, le reste
pour les cantons. Cela signifie que ce
même impô t ne rapportera plus que
205 millions environ , pour les deux
prochaines années.

En outre , faute de pouvoir obtenir
de l'économie privée ou des ateliers fé-
déraux qu'ils exécutent certaines com-
mandes, il a fallu reporter certains
crédits sur le prochain exercice. C'est
ainsi une somme de 170 millions qu 'on
a pu économiser, mais qui grèvera le
compte de 1947. Signalons toutefois que
l'administration ne s'est pas bornée à
proposer des reports de crédits. A la
faveur de la « conjoncture », elle s'est
efforcée de faire des économies réelles
et , rendons-lui hommage, elle y a réussi
pour 160 millions. Notons encore qu 'en
1946 il n 'y eut paK de cours de répéti-
tion.

Bref , en tout et pour tont , les recettes
ont été plus élevées de 527 mi l l ion s  et
les . dépenses réduites — malgré 300 mil-
lions de crédits complémentaires — de
32R .4 millions.

Malgré ce résultat réjouissant. M.
Nobs a déclaré de la manière la plus
catégorique que le Conseil fédérai et
l'adminis t ra t ion  ne relâcheraient pas
leur effort  pour alléger les charges de
la Confédération et. lutter contr e les
abus de la bureaucratie , Tl importe de

constituer des réserves pour lès temps
difficiles , pour les jours où il faudra
lutler contre le chômage.

Le peuple suisse, cependant , doit se
rendre compte qu 'il n'y aura pas d'éco-
nomies sans réduction des subventions.
U faudra que chacun fasse sa part des
sacrifices , comme il faudra aussi que
chaque groupe économique et chaque
région du pays mettent l'intérêt général
au-dessus des intérêts particuliers lors-
que le moment sera venu de discuter
et d'approuver le projet de réforme fi-
nancière. Si l'entreprise devait échouer

' G. P.

(Iaire la suite en Sme page)

MORT SUBITE DU ROI
GEORGES DE GRÈCE

L 'HELLADE EN D E U I L

Le souverain a succombé à une crise cardiaque

Son frère, le prince Paul proclamé roi
ATHÈNES, ler (Reuter). — Le roi

Georges de Grèce est décédé, mardi , à
14 h. 30, heure locale, dea suites d'une
crise cardiaque.

Les causes du décès
ATHÈNES. 1er (Reuter). — Le roi

Georges de Grèce avait travaillé dans
son bureau jusqu 'à 13 h. 35, heure lo-
cole, aveo M. Papadimas, ministre de
l'instruction publique. Il se rendait au
palais royal pour déjeuner , quand il
fut pris d'un malaise. Il se rendit alors
dans sa chambre à toucher, demanda
un verre d'eau et une serviette. Pris
de vertige, il s'étendit sur son lit.
Seuls, quelques hauts dignitaires de la
cour étaien t à ses côtés. Lorsque l'adju-
dant du roi , le général Molas, entra
dans la chambre à coucher du roi , il
trouva ce dernier à l'agonie. Le méde-
cin appel é immédiatement ne put que
constater le décès, dû à une crise car-
diaque. Le roi souffrait d'une angine
de poitrine.

Le prince Paul proclamé roi
ATHÈNES, ler (Reuter). — Le prince

Paul, diadoque, a été proclamé roi de
Grèce, mardi après-midi.

(Lire la suite en dernières dépêches)
Le roi Paul de Grèce

frère de Georges II

Les agences matrimoniales
de Londres surchargées de travail

LES ANGLAIS N'AIMENT PAS LE CELIBAT

Les agences matrimoniales londo-
niennes sont surchargées, mais on pré-
tend que ce fait  est à reporte r à la so-
litude croissante des Londoniens et non
pas à une diminut ion  de la population
causée par la guerre.

L'agencé matrimoniale la plus con-
nue de Londres est située à New Bond
Street. On y arrange chaque jour 24
rendez-vous en vue de mariages futurs.
L'agence a été fondée en avril 1939 par
deux femmes entreprenantes, et, de-
puis cette date , a réussi à conduire plus
de 2000 couples devan t l' autel ou les
autorités civiles. Sur ces 2000 mariages,
il n'y aurait  eu jusqu 'à maintenant
qu'un seul divorce.

d'expérience démontre que , en général ,
leK femmes sont- plus faciles à placer
que 1er hommes. Ceux-ci se font quel -

quefois présenter jusqu'à sept femmes
avant de se décider , et la décision est
parfois prise en faveur de la quatrième
ou de la cinquième. Il est même un
homme qui employa cinq ans pour
choisir sa compagne; mais, en général,
le choix est fait en l'espace de quel-
ques mois.

Bien que tous ces mariages soient ar-
rangés, l'amour retrouve parfois ses
droits. Un paysan du Yorkshire fut
présenté à la fille d'un millionnaire,
et il l'épousa sans savoir qu 'elle était
héritière d'une telle fortune.

De> l'avis des spécialis tes, ce sont lea
femmes de l'âge de 21 à 28 ans qui
manquent  le plus, et qui sont les plus
demandées. Quant aux femmes, elles
désirent surtout des hommes dans la
quarantaine.

APRES LE TRAGIQUE COUP DE GRISOU
DE CENTRALIA AUX ÉTATS-UNIS

La semaine dernière , un coup de grisou s'est produit dans une mine deCentralia , a u x  Etals-Unis ; 111 mineur s  ont été ensevelis . En signe de deuil;
le pré iduvt  du syndicat  des mineurs , John Lewis, a ordonné  aux m i n e u r s  de'
l'Illinois de cesser le travail. Hier , 30,000 mineurs ont fait grève. Us redes-

cendront dans les puits mercredi.

J'ÉCOUTE...
Au poids

On fa i t  aujourd'hui peu de cas de
l'individu. C'est la masse, le troupeau,
qui importe et qui l'emporte. Toutefois,
qui aurait pu penser que, pour s'assurer
que des fonctionnaires étaient demeurés
honnêtes et n'avaient pas triché avec les
lois et règlements sur l'alimentation, on
en viendrait à les peser régulièrement,
tout comme du vulgaire bétail ?

En croira-t-on , sur ce point , la chro-,
nique ? D'après celle-ci, du moins, e'èst
ce . qui se passe dans les services admi-
nistrati fs  de Wuppertal, en Allemag ne.
Si la balance accuse une augmentation
de poids , malheur au fonctionnaire qui
s'est engraissé depuis son entrée en ser-
vice ! On estime , à tort ou à raison,
qu 'il n'a p u le faire qu 'en s'approvi-
sionnant a des sources interdites. Et,
séance tenante , on le renvoie.

Dans les circonstances actuelles, il
serait impossible, en e f f e t , à un Alle-
mand , honnêtement , de prendre le moin-
dre poids.

On ne dit pas que cette mesure dra-
conienne ait des chances d'être adoptée
peu à peu dans toute l'Allemagne. Mais
il est clair que si, au temps des grandes
restrictions , elle avait été prise chez
nous, assez nombreux eussent été ceux
qui en eussent pâti.

Vous vous souvenez encore combien,
tandis que d'autres fondaient à vue
d'œil et perdaient des kilos ne le veiix-
tu pas , en voilà , demeuraient f ra i s  et
roses, dodus et satisfaits. Vne prome-
nade dans les rues de Berne, toute rem-
plie du va-et-vient des colonels de l'ad-
ministration militaire, ne vous faisait
voir que de fortes carrures et des nu-
ques rep lètes qui vous rassuraient aus-
sitôt sur les possibilités d' alimentation
de ceux qui en étaient dotés.

Vn récent débat aux Chambres a été
l'occasion , pour certain dé puté; de rap-
peler des scènes de messe des premiers
temps de la guerre , qui en disaient long
sur ce point.  Mais u a été convenu , aus-
sitôt , de jeter le manteau de Noé sur
le passé.

Nous en ferons autant. Ne nous a-t-on
pas affirm é que la prolongation du ser-
vice actif avait mis bon ordre à cela ?
Les of f ic iers  se sont rapprochés de la
troupe et se sont finalement contentés
même de son ordinaire I

N'était-ce pas tout ce que nous de-
mandions ? Une armée vraiment démo-
cratique. Nous en avions dévié un pen
trop. Nous y voilà revenus. L'important
est qu 'on s'y tienne désormais.

En tout cas , on ne demandera pas,
chez nous, qu'on p èse les trop gras pav tp ^
voir s'ils ne se sont pas engraissés àïld"
dépens d' autrui.

Nous y avons conservé encore quel-
que considération pour- la dignité hu-
maine. Nous avons tout à gagner en
faisant toujours davantage cas de celle-
ci, p lutôt que d' en faire litière.

FRANCHOMME.
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Vers l'ouverture d un procès
contre le parti communiste

aux Etats-Unis
WASHINGTON, ler (Reuter) . — La

Chambre a demandé l'ouverture d'un
procès contre le parti communiste,
agent d'une puissance étrangère.

LIRE AUJOURD'HUI
L.e voyage triomphal de la

famille royale d'Angleterre
dans l'Union sud-africaine

par A. M.
L'imbroglio allemand

par Léon Latour
Chronique horlogère

EN Sme PAGE
La situation de l'industrie

chocolatière suisse

Joanovici en Belgique ?
PABIS, ler (A.E.P). — Joanovici au-

rait été retrouvé en Belgique d'oïl il
avait l'intention de partir pour le
Mexique. Mardi soir, à la direction de
la surveillance du territoire, chargée
de l'enquête, on ne donnait cependant
aucune confirmation de cette nouvelle.



Chambre Indépendante
pour .personne honnête
et tranquille. — Seyon 9b.

Ohambre pour mon-
sieur sérieux, stable. De-
mander l'adresse du No
439 au bureau de la
Feuille d'avis.

Au centre,
CHAMBRE MEUBLÉE

Disponible pour demoi-
selle ordonnée-. Adresser
offres écrites à A. B. 442
au bureau de la Peullle
d'avis.

Dame seule louerait
près de la gare du Vau-
seyon, à personne tran-
quille' et soigneuse,

deux chambres
non meublées, avec con-
fort). Libres tout de sullie .
Adresser offres écrites à
M. N. 443 au bureau de
la FeuIKe d'avis.

A louer chambre indé-
pendante, non meublée.
S'adresser au restaurant
du Rocher, Neuchâtel.

Ohambre à louer. Seyon
No 26, 2me, à droite.

On accepterait encore
quelques

pensionnaires
employés ou étudiants.
Seyon 9, 2ime, à gauche.

On offre

chambre et pension
à Jeune employé de bu-
reau ou . technicien sé-
rieux. Références de ler
ordre. Libre tout de sui-
te. — S'adresser: pension
Dufey-Maumary, Evole 14,
Neuchâtel.

Je cherche poux ma
fille, qui suivra l'Ecole de
commerce, une

bonne pension
privée

Mme Aliemann - Bttfll ,
Brienz (Oberland ber-
nois).

Ingénieur cherche

chambre
meublée

grande, ensoleillée, avec
ou sans pension , pour le
15 avril ou le. ler mal. —
Faire offres sous chiffres
21,104 à PubUcltas, Olten.

PESEUX
Jeune ménage sans en-

fant oherche appartement
de deux ou trois pièces
pour tout de suite- ou
date à convenir. Adresser
offres écrites à J. V. 418
au bureau de la Peullle
d'avis.

Monsieur rangé cherche

grande chambre
indépendante

et confortable chez per-
sonne (s) distinguée (s) .
Neuchâtel ou région. Date
à convenir. Offres sous
chiffres S. D. 384 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je demande à louer un

CHALET
au bord du lac

pour la saison d'été. Of-
fres a A. Gyger, Progrès
133, la Chaux-de-Fonds,
tél. 2 15 69.

On cherche à, louer un

LOCAL
surface environ 40 m', el
possible dans village agri-
cole.- Paire ' offres écri-
tes détaillées, sous D. D.
431 au . bureau de la
Feuille d'àvls.

LOCAL
Je oherche magasin,

cave ou boxe de garage,
pour petit atelier. Adres-
ser offres écrites à F. K.
422 au bureau de la
Feuille d'avis.

Grande chambre
indépendante

meublée, ou non, bien
centrée, est

cherchée
pour fin avril. Paire of-
fres écrites souB chiffres
M. X. 444 au bureau de
la Feuille d'avis.

Chambre meublée
est demandée pour tout
de suite. — Offres sous
chiffres P 2961 N à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

Jeune femme sérieuse
et soigneuse cherche

chambre
avec possibilité

de cuisiner
à Neuchâtel ou environs.

Offr.es sous chiffres P
2950 N à Publicitas, Neu-
châtel.

«¦__¦ __\ J _k / f s am Fabrique d'appareils
g-— f f W J i  &%. 9L ._ électriques S. A.,

; ~A^TA^\di Neuchâtel
Nous engageons

JEUNES FILLES
ET OUVRIÈRES QUALIFIÉES

pour être mises au courant de divers travaux
de fabrication : découpage, perçage, fraisage,
bobinage, montage, réglage, contrôle, etc.

Adresser offres écrites ou se présenter
entre 17 heures et 18 heures.

Etablissement médical ¦
cherche pour 'date à convenir

SECRÉTAIRE- 1
COMPTABLE

DÉBUTANTE

Ecrire sous chiffres P. 2957 N., à I
Puiblicitas, Neuchâtel.

r —>
Nous cherchons

REPRÉSENTANT
sérieux, ayant de l'initiative et possédant toutes les
qualités que la place dans une importante

maison exige.

Rayon : Jura. Clientèle : coopératives, épiceries.
Domicile : Bienne, Neuchâtel ou environs.
Langue maternelle : français.

Conditions : salaire fixe, commission, frais.
Les offres manuscrites avec photographie sont à
adresser sous chiffres F 4795 Q à Publicitas,

NeuchâteL

Bon mécanicien
sur autos

est demandé tout de suite ou pour
entrée à convenir.

GARAGE SEGESSEMANN
Prébarreau

On demande pour tout
de suite une

sommelière
même débutante, dans
gentille place. S'adresser
à l'hôtel de ta Croix-
Blanche, à Noiraigue tél.
9 41 06.

Commerce des environs
de la ville cherche, pour
travaux de bureau , un

employé
pour quelques heures
par Jour. Correspondance
française et allemande.
Faire offres écrites sous
C. F. 426 au bureau de
la FeuU'.e d'avis.

USINE DECKER S. A., NEUCHATEL
engage :

I MÉCANICIENS I
I TOURNEURS I
I REPOUSSEURS 1

sur métaux
PLACES STABLES

Cherché pour Bienne,
dans villa (trols person-
nes).

volontaire
ayant) falt une année de
ménage ou d'école- ména-
gère. Occasion d'appren-
dre l'allemand et la cul.
sine. Entrée ler mal ou
date à convenir. Offres
à Mme G. KulUng, la
Haute-Route 41, Bienne.

Dama seule, habitant
la campagne, oherche

personne de confiance
pour ménage soigné. Paire
offres écrites sous chif-
fres B. B. 435 au bureau
de la Peullle d'avis. '-.

TJRGENT 1 Nous cher-
chons une

jeune fille
honnête, avenante, pour
servir au magasin (bran,
che textile) ; un

manœuvre
robuste et actif pour tra-
vaux en atelier. Eventuel-
lement Jeunes gens libé-
rés des écoles en avril.
Adresser offres écrites à
i,. L. 445 au bureau de
la Feuif.le d'avis.

Petite épicerie de la
ville oherohe

GARÇON
ou Jeune fille pour les
commissions après les
heures d'écof.e. Adresser
offres écrl:es à A. A. 436
au bureau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons

ouvrières
ou jeunes hommes
même pour demi-Jour-
nées. S'adresser à l'atelier
de mécanique Huguenln-
Dletrlch, à Cernier tél.
7 16 59. 

Je cherche une

bonne fille
pour le ménage et la cui-
sine. Bons traitements.
Faire offres à Mme René
Perr in , boucherie, les
Geneveys-sur-Coffrane —
Tél. 7 21 05.

URGENT
Pour cause de maladie,

on demande une personne
ou Jeune fille pour tenir
le ménage de deux per-
sonnes et s'occuper de
trols petites filles. S'a-
dresser à Paul Slmonet,
Saint-Martin (Val-de-
Ruz)

JEUNE FILLE
pour aider au" ménage,
ainsi qu'un Jeune garçon
ou un homme d'un cer-
tain âge .pour aider à la
campagne. Entrés tout de
suite. Faire offres avec
gages chez Victor Geiser,
le Côty-sur-le-Pâquier
(Val-de-Ruz).

On cherche dans bon
café-restaurant des. Mon-
tagnes neuchâteloises,
pour entrée à convenir,
une bonne

sommelière
Bon salaire. Paire offres
sous chiffres P. 2855 N.
à Publicitas, la Chaux-
de-Fonds.

Jardiniers
capables

sont demandés tout de
suite ou pour date à
convenir, pour la prati-
que et la création. Salai-
re à l'heure, 2 fr. 30. S'ils
le désirent, ohambre et
pension. Ecrire ou télé-
phoner à J.-P. Hug, hor-
ticulteur-paysagiste, rue
Prltz-Courvolsler 58, la
Ohaux - de - Fonds, télé-
phone 2 45 02. .

Famille distinguée
de deux personnes, habl.
tant Zollikon ( Zurich),
cherche une deuxième
bonne. Salaire élevé. En-
trée à convenir. Prière de
se présenter samedi 5
avril chez Mme Jacot,
Fontaine-André 38, Neu-
ch&tel 

On oherche un

JEUNE HOMME
de 14 à 15 ans. dans fa-
mine d'agriculteur où 11
pourrait) suivre l'école al-
lemande et aider aux tra-
vaux | des champs et &
l'éouirie ; bonne pension
et bons soins S'adresser :
fa mille R. Luglnbuhl, VI-
nelz près Cerlier.

On oherche un

manœuvre
pour travaux de Jardin.
S'adresser à M. Nicolet,
Côte 16.

VOLONTAIRE
On cherche une Jeune

fillj e de 16 à 18 ans dans
maison privée pour aider
au ménage à côté d'>ume
cuisinière. Bons soins et
bonne, nourriture. Gages
à convenir.

Mme A. Schafroth-
LUdy, Berthoud (Berne).

On cherche une

VOLONTAIRE
de 16 à 17 ans. pariant
le français , pour aider
dans petit ménage : deux
personnes, une Jeune fille
de 15 ans. Salaire à con-
venir , vie de famille. -

Offres avec photogra-
phie sous chiffres M 11302
à PubUcltas. Lugano.

Jeune scieur
connaissant la scie mul-
tiple est demandé. En-
trée tout de> suite ou à
convenir.

Faire offres sans chif-
fres P 2946 N à PubUcl-
tas, Neuchâtel.

On demande une

femme de lessive
utne fols par mois.

S'adresser : bijouterie
Email, Petit-Catéchisme 9.

On cherche pour tout
de suite un garçon

boulanger-pâtissier
en une

jeune fille
comme débutante pour
le magasin. Boulangerie
Roulet, Neuchâtel._
I
___

j
___

Demoiselle
italienne, 30 ans. culti-
vée, de bonne famille,
cherche situation en
Suisse auprès d'enfants,
aide de la maltresse de
maison ou dame de com-
pagnie.

Paire offres _ M. Jobin,
la Chatelalnle, Salnt-
Blaise.

Jeune homme, robuste,
ayant quitté l'école, cher-
che place de

commissionnaire
dans une boulangerie ou
pâtisserie de la Suisse
romande.

Paire offre détaillée à
H. Heiniger, Aarwangen
(Berne).

Homme marié, cons-
ciencieux, très adrolit de
ses mains, cherche

place stable
dans commerce de vélos,
vente et réparations.

Adresser offres écrites
à' P. ' F. 459" au bureau
de la PeuUT.e d'avis.

Sommelière
28 ans, connaissant bien
le service, parlant un peu
l'anglais, ' cherche place
dans bar ou bon restau-
rant de la ville. Libre tout
de suite ou à convenir.
Adresser offres écrites à
O. D. 400 au bureau de
la Feuille d'avis.

Employée de bureau
très au courant des travaux de bureau, comptabl»
lité et banque ; sténo-dactylographe, habituée &
travailler seule, cherche place stable, de préférence
dans petite entreprise de la place (éventuellement
demi-Journée). — Prière de faire offres écrites sous
chiffres C. C. 433 au bureau de la Feuille d'avis.

Helvetia vie et accidents
Compagnie d'assurances

CHERCHE APPRENTI (E)
Entrée à convenir

Bien rétribué dès le début

S'adresser à M. Ls. Charrière,
agent général, Faubourg du Lac 2,

Neuchâtel

' Rédaction i S, rue da Concert
Réception de 8 h. à 12 b. et de U h.
à 18 h. Le samedi jusqu 'à 12 h.

Service de n u i t  de 21 h.
à 3 h. du matin

La rédaction ne répand pas des
manuscri ts  soumis et

ne se charge pas de les renvoyer.

Administration i 1, Temple-Neuf
Bureaux ouverts au publie l

8 h. à 12 h. et 13 h. 45 à 17 b. 30
Le samedi jusqu 'à 12 11.

Lea annonces sont reçues
Jusqu 'à 14 h. (grandes annonces
9 h. 30) i le samedi jusq u'à 9 h, 30

pour le numéro dn lundi

On demande à ache-
ter à Neuchâtel ou
environs immédiats :

maison familiale
de quatre ou cinq piè-
ces. Faire offres avec
prix sous chiffres
P 2962 N à Publicitas,
Neuchâtel.

A FLEURIER
à vendre maison
de trois apparte-
ments de quatre
et cinq chambres.
B e l l e  situation ;
grand dégagement
avec verger. Ecri-
re sous chiffres
H. G. 446 au bu-
reau de la Feuille
d'avis.

VIUEJE H NEUJMEL

Secours trimestriels
Peuvent bénéficier de ces secours, les per-

sonnes et familles dans la gêne, dont les res-
sources totales , pendant le premier trismestre
1947, sont inférieures aux montants ci-après,
à l'exclusion des personnes qui reçoivent des
secours réguliers de l'assistance :

Personnes :
1 2 3 4 5 6

Ressources totales :
525.— 825.— 963.— 1100.— 1238.— 1375

. Les formules prévues peuvent être retirées,
à l'Hôtel communal, 1er étage, bureau No 26t
les jeudi 3 avril , de 8 h. à 12 h. et de 14 h.
à 17 h. et le samedi 5 avril de 8 h. à 12 h.

LE CONSEIL COMMUNAL.

jgsyd Eccls professionnelle
PIIÊ de jeunes filles
^IpsN COLLÈGE DES SABLONS
^~£^ Neuchâtel - Tél. 51115

Année scolaire 1947-1948
Les cours commenceront le mardi 22 avril.

Dès à présent, les inscriptions sont reçues
pour les

classes d'apprentissage
et les cours pratiques (trimestriels)

Les programmes portent sur les branches
suivantes :

CLASSES D'APPRENTISSAGE
Coupe - Confection - Lingerie - Broderie
Ces enseignements sont complétés par des cours
de dessin, de français, d'arithmétique, de compta-
bilité , et par des leçons de gymnastique .

Cours pratiques
COUPE - CONFECTION - LINGERIE

BRODERIE
RACCOMMODAGES - REPASSAGE

TRICOTAGE A LA MACHINE
Le Directeur.

A vendre

au Clos, à Bôle
terrain, verger, cultivable, de
1000 m', avec dépendances.
Adresser offres écrites à E. E.
430 au bureau de la Feuille
d'avis.

Immeuble locatif à vendre
situé à la rue des Moulins

Excellent rapport. Prix avantageux.
Placement intéressant.

S'adresser : Etude Henri Chédel,
avocat et notaire.

Propriété avec accès au lac
A vendre à Saint-Aubin - La Béroche,
villa modernisée, sept chambres dont
un magnifique salon tout confort, eau
chaude électrique, pavillon. Parc très
bien arborieé de 6000 m2. Port pour ba-
teau. Garage. Prix demandé Fr. 130.000.-
S'adresser : Marc Chapuis, régisseur,
Grand-Chêne 2, Lausanne. 

?Sg5 Neuchâtel
Service

des ordures
ménagères

Vendredi-Saint :
Pas de service

Lundi de Pâques :
Service normal

Les quartiers normale-
ment desservis le vendre-
di matin, la Coudre y
compris, le seront le
Jeudi après-midi 3 avril.

Neuchâtel ,
le 2 avril 1947.

Service de la voirie.

Baux à loyer
•u bureau du j ournal

l -_J-U_fr VU"LE

ElSgp Neuchâtel
Permis de construction

Demande de M. Henri
Maire de construire une
maison famUlale à la rue
de Fontaine-André SUT
l'article 7182 du plan ca-
dastral.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal , jusqu'au 15
avril 1947.

Police des contructlons.

A vendre
terrain

d'environ 600 m",
situé au Fahys.

S'adresser :
Fahys 91, dès 18 h.

Etudiant cherche 
PRESSANTchambre en ville 0n cherche ___ , 

^pour le 15 avril. Adres- de suite une chambre
ser offres écrites sous S. non meublée. Ecrire sous
B. 434 au bureau de la chiffres N. B. 437 au bu-
Feuille d'avis. reau de la Feullf.e d'avis

OCCUPATION
est offerte à personne disposant régulièrement de
quelques demi-journées (suivant entente) pour
faire des nettoyages et une petite lessive par mois.

Demander l'adresse du No 396 au bureau de la
Feuille d'avis.

J. Renaud & O S. A., Neuchâtel j
(manufacture de papiers « Arcor >)

engagerait IMMÉDIATEMENT

AIDE-EMBALLEUR
Préférence sera donnée à candidat de 18 à 30
aris. — Faire offres écrites accompagnées
d'une photographie et références ou se pré-
senter Sablons 46, ler étage.

JEUNE HOMME
de forte constitution
est demandé comme

laveur d'automobiles
Garage du Prébarreau

Association horlogère de Bienne
offre emploi intéressant à jeune

employée
de bureau qualifiée

ayant déjà de la pratique. Langue maternelle
française. Préférence sera donnée à personne
active et débrouillarde. Entrée tout de suite ou
date à convenir. — Offres manuscrites, avec
photographie, sous chiffres J. J. 424 au bureau

de la Feuille d'avis.

La fabrique d'ébauches
de Peseux S. A.

engagerait

quelques ouvrières
pour t r ava i l  suivi.

Se présen ter au bureau de la fabrique,
rue de Neuchâtel 34, à Peseux.

OJN i_rJ_jr(.i_,ri_.

j eunes f illes
sortant des écoles

comme ouvrières débutantes, ainsi
que de

j eunes ouvrières
Entrée immédiate. Places stables.
Faire offres à la Fabri que suisse de
ressorts d'horlogerie et de plumes
à écrire S. A., Peseux, tél. 613 83.

ON CHERCHE pour tout de suite

BONS PEINTRES
en bâtiment ; travail assuré

S'adresser : Entreprise Pozzetto & Perotti ,
..Grand-Rue 13, Couvet , téléphone 9 21 62.

On cherche pour entrée immédiate

COUTURIÈRES-
A UXILIAIRES

très bons salaires. — S'adresser au ma-
gasin de « La Soie », Bassin 10, Neu-
châtel.

ON CHERCHE

bons polisseurs
et forts manœuvres

S'adresser : W. Gaill e, Gare de
Corcelles (Neu châlel). Tél. 6 16 80

CHAUFFAGE-VENTILATION
Technicien pour projets et exécution
demandé par maison sérieuse. — Adres-
ser offres aveo copies de certificats,
ourricul'uim vitae et prétentions de ea- -
laire , sous chiffre GF 92802 L â Publi-
citas, Lausanne.

Jeune homme
et personnel féminin

trouveraient travail intéressant et
propre à la gainerie Francon-Droz,
Fahys 247.

Entreprise de la ville cherche pour entrée très
prochaine, pour son service d'expédition et de
réception de marchandise un

magasinier-emballeur
sérieux, robuste, et connaissant à fond le service
d'emballage et d'expédition . Place stable et bien
rétribuée.

Seuls les candidats pouvant faire état de réfé-
rences sérieuses sont priés de soumettre leurs
offres écrites avec indication de la date d'entrée
possible sous chiffres G. G. 428 au bureau de la
Feuille d'avis.

Perdu, du bureau de
la, Feuille d'avls au Tem-
ple du bas, un

porte-monnaie
contenant une certaine
somine. Prière de le rap-
porter contre récompense
à M. Louis Schneitter,
rue Saint-Maurice 11.

On oherche pour jeune
homme de 16 ans, fort,
une place

D'APPRENTI
PEINTRE

où il serait nourri et logé
chez le patron.

E. Schmid, entreprise
d© peinture, Lenk Im
Slmmenthal (Berne)

Dr CHAPUIS
ABSENT

du 3 au 8 avril

Dr FINAZ
COLOMBIER
ABSENT

jusqu'au 13 avril

Dr HOURIET
Maladies des poumons

A B S E N T
jusqu 'au 15 avril

Monsieur Charles DELINGETTE et sa famille
expriment leur profonde reconnaissance à tous
ceux qui les ont entourés de leurs témoignages
de sympathie pendant les Jours de deuU qu 'ils
viennent de traverser.

Comptable
expérimenté, au courant
des questions fiscales et
fiduciaires, disposant de
quelques heures par se-
maine, tiendrait des
comptabilités de commet,
cants. Offres sous chiffres
D. Z. 393 au bureau de la
Feuille d'avis.

DAME
dans la soixantaine, forte,
oherche place chez mon-
sieur âgé pour le ménage,
ville ou campagne. Adres-
ser offres écrites à O. D.
390 au bureau de la
Feuille d'avis.

Comptable
au courant des question*
commerciales et fiscales,
cherche emploi, à la de-
mi-Journée, dans com-
merce de la région. Offres
sous chiffres B. G. 392 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Monsieur sérieux ed
consciencieux cherche
place de

comptable
Tél. 5 38 94.

On oherche à acheter
un

jeune chien
de garde, berger aile,
mand. Offres à case pos.
taie No 36, Peseux.

Divan-lit
est demandé à acheter
d'occasion, propre et en
bon état. — Téléphoneir
au 5 38 68 ou demander
l'adresse du No 440 au
bureau de la Feuille
d'avis.

PARTICULIER
CHERCHE
machine & écrira

portable. Offres
. .. ... ..détaillées < avec

prix sous chiffres
AS. 8950 J. aux
Annonces Suisses
S. A., Bienne.

a)

Achat vieil or et argent
aux meilleurs pris

du Jour

H. Paillard
SEYON 12

_1?V~^--P*¥?"''" » ¦ - ¦

l Won verte j
_, _, lato»» 6p°P __-_^W"—¦¦ -
¦ 4 ¦ ¦!—Ifflfflffl tfltitré frany. -all

AU CENTRE
_ louer grands locaux In-
dustriels, environ 400 m1.
Adresser offres écrites à
L. J. 289 au bureau de la
Feuille d'avis.

Echange d'appartement
On désire échanger un

appartement composé de
deux grandes pièces, plus
grand bail habitable, ma.
gntfique terrasse, tout
confort, situé à proximité
de la gare, contre appar-
tement de trols ou qua-
tre pièces, si possible
boisé, avec parc ou Jar-
din . Offres sous chiffres
F 2969 N à Publicitas,
Neuchâtel.
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¦ Pour les repas
de Pâques 

ce qui a manqué
ces dernières années : 

Asperges 
— de Californie

à Fr. 2.80 la boite 

Petits pois— 
—— de jardin

à Fr. 1.70 la boite 

Ananas 
¦ — au jus

huit tranches à Fr. 2.85 
— dix tranches à Fr. 2.20

Pêches 
au jus

à Fr. 2.80 la boite 
et d'autres oréoarations Libbv's

Zimmermann S.A.

Nouveautés en tissus
pour blouses et robes

LINGERIE - MOUCHOIRS

Maison Vve Ed. BERGER
CONCERT 4 - NEUCHATEL

MHWMML OR 18 KT

_BM__SÎ^^» } E§__ Superbe choix en
Bat RMM )/__I __ norloSerle - bijouterie

ff^ jBB^lr Grand-Rue 3
;~¦—" "̂  "̂  Neuchâtel

li-lB-_-8RBd Radione R"2

VÏ_l
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W Q UËÊT le bateau

fonctionne Indifféremment sur réseau 110 fc
230 V. ou accumulateur 6-12 ou 24 V.

Partout et toujours une récep tion p arfaite
avec une sonorité sp lendide.

EN V E N T E  CHE Z :

# 

PORRET- RADIO
> SPECIALISTE
Seyon 3a NEUCHATEL
TELEPHONE 5 33 06

CHOIX ET QUALITÉ
CONFISERIE-PATISSERIE

F. LEH MANN
Rue de la Treille 2 - N E U C H A T E L

imCRS* S.MOSTHîSJ
_fe/T-_ __S<_l* r̂i Vous conseillera
W fl-XT-fl consciencieusement

%^W84i^ir_VTeï*'̂  

p0Ur 

V0S : ,

VINS de fête et LIQUEURS
de grandes marques

Ifejgf L'ns imprimés
'̂ S'̂

pP - Percales glacées
% TAPISSIER pour rideaux
Chavannes 12 8t ITIGllblBS

Tél. 5 43 18 Beau choix

BEAU CHOIX DE PARAPLUIES
de tous genres, dans tous les prix

Dernières nouveautés
Nous effectuons rapidement

RECOUVRAGES et RÉPARATIONS

MARIUS CHESI
TEMPLE-NEUF 18 - NEUCHATEL

Maison fonde* «n 1 sas Parapluies

CUISINIÈRES ÉLECTRIQUES
«q̂ > fc CUISINIÈRES
jtHgp A GAZ

[' "̂  FOURNEAUX
^ 

¦ I tous combustibles

l̂ |_%MA s'achètent
B̂ K______aB chez le spécialiste

f* ^IKARD Neuchâtel

•__-___------------ -------w---*»™

Y  ̂ Pour Pâques
\*A une petite merveille

à$ % Hermès Baby
I f *  ÉSÊ\/ \ MACHINE A ECRIRE

I V- -—I ™ i i V Faubourg du Lac 11

Les beaux bas
Les gants chic

Les belles chemises
Les cravates chic

s'achètent chez le spécialiste

A LA BELETTE
SPYCHER _ BOËX - NEUCHATEL

CHAPEAUX
ÉLÉGANCE - QUALITÉ

CHAPELLERIE OU FAUCON
A. FAIST - Hôpital 20 - NEUCHATEL

A la

Coopérative du vêtement
Grand-rue 8 - 1er étage

on s 'habille bien --*¦—;- sao _ _»_ "— "~m-r~ '

TE1.5.ÎOJ93 NEUCHATEL
M. H. JOST

P O U R  D A M E S  :

Lingerie «Nabholz »
Bas Royal

P O U R  M E S S I E U R S  :

Chemises de ville - cravates
vêlements de travail

sous-vêtements

A**»**-.
ï»  toujours satisfaction

: Seyon 7 a - A côté de la Migros S. A.

Un cadeau pour «<&^L'sportifs fait _C^r\ VP la isi\ ÔW* • 
^<Ïf K*W V ™»
^t \IL TK en 

offre
Wl^ ,«"" un Srand choix

"W >,<',
,""

,,, 
Pour grands et petits,

¦ ¦: • ..o**"" pour dames et messieurs
___: ____ : 

-
V . - - ¦" > FOURRURES

NEUCHATEL

Pour le printemps :

Nos belles
garnitures de f ourrures
et p etits vêtements léger*

Une belle paire de rideaux
Un meuble de bon goût
Un lustre d 'art

jean perriraz
ENSEMBLIER - DÉCORATEUR

8, rue de l'Hôpital
NEUCHATEL
Téléphone 5 32 02

VOYEZ NOTRE QUALITÉ

C O M P A R E Z  NOS PRIX

BeauiNsjr PBinN \_LM

2 PlACf̂  ' P U R R y
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Avant l aube
FEUILLETON

de la « Feuille d' avis de Neuchâtel x>

par 43
S A I N T - A N G E

— Tou t le p lais ir  sera pour moi ,
répondit-elle avec conviction.

Baptislin grimpait  déjà , quatre à
quatre , les escaliers.

—¦ Est-ce que je suis en retard ,
monsieur  Jeannot  ?

— Pas du tout .  Il n 'est que dix
heures moins  le quart , le rendez-
vous est pour dix heures.

Madam e Puysé gur et Delphine lui
souhaitèrent la bienvenue avec affec-
tion.

' — Asseyez-vous, mon cher Bapt is-
tin. Nous n 'avons p lus qu 'à a t t e n d r e
p a t i e m m e n t .

La jeune fille lui p arut  pâle. Il
senti t  que sa main  é ta i t  moite.

—- U y a quel que chose qui ne va
pas ?

— J'ai mal dormi , c'est tout.
Baptislin n'osait pas trop s e n f o n -

cer dans la gondole d'acajou et ne
savait p lus que faire de ses dix
doi gts. Devait- i l  les jo indre  sur ses
genoux , ou les crisper s'Ur les accou-
doirs , comme sur un guidon ?

Le grand portrai t du colonel , les
bras croisés et qui le regardait fixe-
ment ,, lui donnai t  envie de se mettre

au garde a vous. Dame, il n avait
jamais été que « seconde classe ». Il
toussot a pour s'éclaircir la voix.

— Alors, mâme Puységur, para î t
qu 'on travaillerait  ensemble ? Le pe-
ti t  m 'a raconté ça.

— Oui I ce serait très simple.
J' aura is  l' air  de rentrer  chez moi
avec quel ques bagages. Nous inven-
terions une petite histoire pou r le
cas où nous serions arrêtés.

— Ça serait épa tan t  !
Il f i t  claquer ses paumes sur ses

cuisses.
Del phine , les yeux sur la pendule,

s'arracha à la fascinat ion du cadran.
— Je suis certaine, Baptisli n , que

vous accepterez bien une tasse d'or-
ge , je vais aller la préparer.

— Tu offr i ras  aussi le reste de
mes gâteaux vitamines. Ils sont dans
mon placard , sous mes chandails.

— Eh bien ! pas de refus.
Bapt is l in  pensait que , pendant

qu 'il boirai t  et mangerai t , il n 'aurait
pas d'autre occupation à chercher.

Un quart  d'heure , une demi-heure
coulèrent. A nouveau , plus personne
ne sut comment  tuer  le temps. Jean-
not , posté derrière le rideau , guet-
ta i t  le boulevard.

Deu x ou trois fois  déjà , Bapl i s t in
s'é ta i t  surpris  à allonger les lèvres
pour siffler, juste de quoi se donner
un peu de m o n t a n t . «Ça ne se fa i t
pas dans le monde !» Et il avai t  dé-
froncé le bec aussitôt .  Il se leva.

— Mademoiselle , vous n 'auriez
pas un boulot à me confier en atten-
dant  ? La dernière fois, j 'avais ré-

pare votre sonnet te  électri que... Si ,
par chance, elle étai t  encore détra-
quée...

— Non , Baptis l in , elle marche.
— Alors , vous trouverez peut-être

dans l'appartement un in t e r rup teu r
qui ne gaze pas. Je suis br icoleur  de
naissance.

— Je regrette , Bapt is l in , ils fonc-
t i o n n e n t  tous. Rasseyez-vous. Nous
voudrions bien , nous aussi, entre-
prendre n 'importe quoi pour évi ter
de penser aux causes de ce retard.

Elle lui souriait  si t r is tement , qu 'il
en oubliait  sa gaucherie et en avait
le cœur chaviré.

— Mademoiselle , reprit-il , permet-
tez-moi de faire les vitres de la cui-
sine, par exemple.

Un coup de sonnet te  les rasséréna.
Del phine s'envola vers l'entrée. Le
boniour de Xavier narvint  iusoui 'au

-Amuse et f lat te , il la prit aux poi-
gnets.

— Est-il possible que vous vous
soyez déjà t an t  tourmentée pour moi?

— Oui , vous le voyez.
— Allons... c'est fini maintenant ,

pet i te  fille. Je suis là, souriez-moi.
Delphine n 'avait pas envie de sou-

rire , si bien que , pour lui obéir , elle
lui  dédia une a t tendr issante  grima-
ce.

— Voyons, ce n 'est pas sérieux.
Denis m avait  dit que vous étiez très
courageuse.

Elle f i t  un geste de dénégation de
la tète.

— Ce que Denis a pu vous dire
de moi ne signifie rien. Lés "frères
se trompent  toujours sur leurs sœurs.
D'ailleurs, je rie me reconnais pas
moi-même.

Elle tenta de reprendre son ap lomb.
— Bonjour , Xavier. Mme Puysé-

gur et Pierre Baplist in sont là. En-
trez vite au salon.

Les mains de Fonroque glissèrent
des poi gnets  jusqu 'aux coudes
qu 'elles serrèrent. Sa voix , dans les
tonali tés basses vibra " sur certains
mots.

— Vous venez de m'apprendre
brusquement que , désormais , je dé-
pendrai de vous. Je ne me croyais
attaché qu'à deux êtres, là-bas, en
Corrèze , je serai donc a t taché à trois?
Je suis pris au lasso. Ne tirez pas
trop sur la corde, laissez-la longue
et lâch e, que je vaqu e à tous mes
devoirs, y compris peut-être ce,lui
de mourir.

: — Je regrette l'image du lasso,
vous n 'êtes pas dans ma dépendance,
m a i s - ma  pensée vous suivra partout ,
affirma-t-elle en lui échappant.

Elle le poussa alors vers le salon.
— Le voici... le voici... il a très

faim , je vais lui faire- chauffer le
semble-café. Jeannot , offre-lui des
biscuits et... présente-lui aussi Bap-
tis l in.

Elle se sauvait dans la cuisine pour
cacher sa joie. Xavier admet ta i t
qu 'ils fussent li és l'un à l'autre par
la pensée. La nouveauté de ces liens,
Ja rapidi té  avec laquelle ils s'étaient
noués ne l'avaient pas étonné...

Elle n 'arrivait pas à enflammer
des al lumet tes , elle les brisait l'une
après l'autre en les f ro t tan t .

« U fau t  que je m'arrête, les allu-
mettes sont si rares ! Je ne puis con-
t inuer à les gâcher ainsi. » EMe pal-
p itait  toujours. « Sans doute y avait-
il de l ' inconvenance à ne p oint  me
dominer, lorsqu e je suis allée au-de-
vant de lui , mais, au milieu de ce
tourbi l lon d ' incer t i tudes  et de dan-
gers , comment fe indre , comment ne
pas se trahir , comment se taire ?...
Quand il me quit tera tout à l'heure
quelle garantie aurai-je de le ren-
contrer à nouveau ? On prétend que
les paroles s'envolent... 11 y en a qui
s' impriment à jamais  dans la mémoi-
re du cœur. Celles que nous avons
prononcées sont de celles-là. Si je
n 'avais rien révélé de mes sentiments ,
les siens seraient demeurés enfouis
sous sa gentillesse, sous son ironie ,
et, après son départ, j 'aurais été trop

salon.
— Enfin ! soupira Mme Puységur.
— Enf in  ! répéta Jeannot.
— Tout va bien , alors. Est-ce que

je peux en rouler une ?
— Fumez, fumez, mon cher Bap-

tislin.
Cependant, Del phine , les bras iner-

tes le long du corps, la tète penchée
sur une épaule, contemp lai t  Xavier
sans répondre à son salut.

— Qu 'avez-vous , Delphine ? fit-i l
spontanément . Qu 'cst-il advenu pen-
dant mon absence ?

— Bien , rien de fâcheux. Vous
êtes en retard et nous commencions
à avoir très peur.

malheureuse... Pourquoi faut-il  qu»
certains êtres aient l 'étrange pouvoir,
en quel ques ins tan t s , de devenir pour
vous « le  centre du monde?».

Une al lumette  prit fou enfin et le
tire-gaz flamba sous la casserole
d'émail.

La réunion commença dans une
atmosphère de camaraderie allègre.
Devant Xavier de Fonroque, la gê-
ne de Baptisli n avait fondu et le por-
trai t  du colonel ne l ' in t imidai t  plus.

Del phine  rayonnait. Un incarnat
léger affleurait sous son teint  délicat.
Ses cheveux cendrés créaient moins
de clarté que son visage.

Xavier , sensible à ce rayonnement ,
s'a t t acha i t , alors même que fusaient
ses reparties toujours pleines de vi-
vacité et d'esprit, à la contempler
rêveusement.

Soudain , son attitud e changea. U
ferm a un instant les yeux. Quand il
les rouvrit , il se détourna et ne re-
garda plus la jeune f i l le .

— Mes amis , n 'oublions pas nos
projets. Voici le programme tracé
pour cette nuit .  Le rendez-vous est
dans une maisonnet te  de pêcheurs et
de canotiers , à Vauréal , sur le bord
de la Seine. Mon équipe s'y retrou-
vera , chacun des garçons apportant
les rensei gnements  dont  j' ai besoin
pour le message à lancer au petit
jour.

(A suivre)

Pour PAQUES,
il faut
de bons œufs.

Votre spécialiste
vous offre
au meilleur
prix du jour :

Oeuf s hollandais,
danois et du pay s
L'Armailli S. A.

successeur de Prlsl
HOPITAL 10

A VENDRE
¦tout de suite, un banc
de . menuisier en pariait
état; scie ; rabot ; ciseau,
etc. ; une tondeuse à ga-
zon; un billard de cham-
bre; un =clapler six ca-..ses avec écoulement; une' armoire à glace ' '- à une :
porte ; - un lavabo glace
dessus . marbre ; -. une
brouette ; un petit char
à ridelles. — S'adresser.:'
Brandards 18, Neuchâtel,
tél. 5 29 20. .

Vélo d'homme
à vendre , 120 lr. Roger
Fallet , Maladière 26 , Neu-
châtel.

A vendre un

salon Louis XV
en bon état six chaises,
deux fauteuils, un cana-
pé, deux petits bancs re-
couverts en velours, chez
A. Schwander , tapissier ,
Neubourg 23. Sur deman-
de, on peut visiter le soir.

""' A véridrë Une :

poussette
marque «Helvetla» bleu
marine, Fr. 45.—. Châte-
lard 4, PESEUX.

A VENDRE

CENTRAL
deux vases compensation
30 1. avec tuyaux ; une
petite couleuse pour le
gaz. — S'adresser : Mme
Droz, Poudrières 41.

Pousse-pousse
à vendre, en bon état . —
S'adresser : Bellevaux 8,
2me. à droite.

Poussette
bleu marine, en bon état,
à vendre. Georges Per-
riard Grand-Chaumont.

. A vendre

MOTOS
"> -
% « Norton », 600 TT,
quatre vitesses an -  pied ,
parfait état , 2400 fr.

« Caltorph », 350
TT, quatre vitesses au
pied , superbe machine,
2200 fr.

un vélo-moteur
«iTerrot», troi s vitesses,
état de neuf , 1080 fr.

JEAN JABERG
, Cycles - Motos

Saint-Blalse - Tél. 7 53 09

Matériel agricole
disponible

Chars sur roues à
pneus de diverses forces,
rouleaux à champs neufs,
cylindres en fer, char-
rues « Ott » neuves et
d'occasion, un camion
sur ressorts, essieux pa-
tent . H. Bourquin , maré-
chal Diesse, tél . 7 22 16.

| OEUFS FRAIS
danois

30 c. la pièce
OEUFS FRAIS

du pays
35 c. la pièce

R.A. STOTZER
Trésor

A vendre

deux poussettes
dont une en parfait —
S'adresser : Sablons 57,

i 5nie étage.

MAGASINS MEIER S. A.
Vous trouverez tout ce

qu'il vous faut pour pré-
parer vos menus de Pâ-
ques. Grand choix de vins
rouges fra nçais, Ver-
mouth, Porto, Malaga.

A vendre
un moulin à café électri-
que, 220 V, état de neuf,
250 fr. ; un Jeu de foot-
ball et un billard russe,
le tout en parfait état.
Mme Vve Perret, téa-
room. Boudry.

Or de s d s o n
outillage moderne

à t o n
grand choix

de caractères
à « o n

riche assortiment
de papiers

l'Imprimerie Centrale
llno dn Concert 6

« o u i  d o n n e r a
toute satisfaction

A vendre :

piano noir
potager à bois

deux trous. — Demander
l'adresse du No 427 au
bureau de la Feuille
d'avis.

POUR PAQUES
une belle

pochette blanche
ou en couleur

embellit votre costume

Au Gagne Petit
Mlle LOTH - Seyon 24f

« Ford »
modèle 1938

douze chevaux, huit cy-
lindres, quatre portes,
état de neuf , à vendre
pour cause de double em-
ploi . Demander l'adresse
du No 372 au bureau de
la Feuille d'avis.
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PEINTURE
POUR

BATEAUX
BOISERIES
MEUBLES

AUTOS
CAMIONS

préparée dans tous
les tons

chez les spécialistes

H lllll l || M ,,£"

» " ^UW-tCLUSl *

Timbres escompte N. & J.

N E U C H A T E L
Bous l'Hôtel du Lao

23
Pour votre bateau I

NÉODRINEI
Vernis à l'huile [ j
Huile de lin

pure !
Antifoulings
Copal marin
Pinceaux

H Eponges ¦

S3SSË**6r NEUCHATEL

j Bfoma.t \
l le fortifiant qui se prend J
y tel qu'il sort de la boîte /

.̂ k €n venîe partout à fr.^3.60 _^

I S O T  E X
élégante, agréable — tout simplement Idôalel
ISOTEX allie l'élégance de la chemise .habillée" en popeline a la fraî-

cheur et la porosité si hygiénique d'une chemise de sport en tricot. Monsieur
apprécie sa coupe moderne , le seyant parfait du col et la certitude d'être
vraiment à son aise tout en étant bien mis. Madame est enchantée da l'air
soigné que donne cette
chemise et. • naturelle* ^S^̂ ^~:\.
ment, de la facilité avec " ' W ' *̂ — W
laquelle elle se lave et P» U. _—_
repose. ,\\ . */'> f 

Pur coton
\w> Banforieé
IS"' I

2//50 H 1 1

LA CHEMISE a*>m/M 1*W€ "

PSI MW N A B H 0 L Z S .  A.
tiWtm'_-U-_--_-_3-_ S C H O E N E N W E R D

Dans les magasins arborant l'affichette ISOTEX

* <

Plus de 1000 chemisiers
attendent votre visite

Blouses de georgette
Chemisiers pure soie
Chemisiers avantageux

dans les façons les plus nouvelles

"̂__fZ__-i--___L
NEUCHATEL

% /

A vendre une

auto
sept à huit places,
«Renault», quatre cyl.,
13 CV, modèle récent ,
revisée à neuf , pour
Fr. 7400.—

Tél . (038) 5 36 46
Neuchâtel : 7 à 8 h.,
12 à 13 11., 1!) à 20 11.

J^
il 

!

I GROSSESSE
H Ceintures

spéciales
n dans tous genres
I aveo san- oe M C
S gle dep. -J.'tJ
a Ceinture «Sains»

j 5V. B.E.N.J.

Au
Tonneau
rue des Moulins 19

NEUCHATEL

Pour vos repas
de Pâques :

BAMBI
Apéritif à l'orange

Liqueur cle
kirsch rouge

André
Timbres escompte

M^e JACOT
Tél. 5 24 17
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/ j  ...Lancée au mois de mars,
JçfietBZ'të Sélection du Reader's Digest — ia revue ia

• //»/// / P*"* I*"* d" monde — a remporté un
rlfe&Mft ' succès ^out'

royant- *-e premier numéro s'est en-
£2«___________________l levé en quelques jours. Maintenant...

LE N° 2 VIENT DE SORTIR!
QUELQUES «SELECTION du _^N avait rarement vu dans le domaine 

de l'édition un succès aussi
OPINIONS Reader's Digest a / 'air Ĵ foudroyant que celui obtenu par le 

premier numéro 
de 

« Sélection——— d'avoir été créé pour °
"u Reader 's Digest».

. des gens comme moi, A. peine mis en vente, au début de publications, seulement les meilleurs
qui adorent la lecture mais qui ont si mars, le public s'arrachait le premier articles, ceux qui vous intéressent spé-
peu de temps à lui consacrer. Toute la numéro de Sélection du Reader's Digest, cialement et que vous regrettiez d'avoir
journée ne suffirait pas à lire U quart des et de tous les coins du pays nous parve- manques. Ces articles , portant sur les

revues où sont puisés ces articles si vivants naient félicitations et déclarations en- sujets les plus variés , sont ensuite con-
. . ,  thousiastes. Cette réussite confirme denses avec une telle maîtrise que vous

qu 'en Suisse, comme dans les 35 autres y trouverez toute la pensée, le caractère
pays où 12 millions de Reader's Digest et le style propres de l'original, les élé-

• Votre revue m'a donné la possibilité sont vendus chaque mois, la formule menu superflus étant seuls écartés. Véri-
d'utîliser intelligemment mes moments qui en avait fait la revue la plus lue table « recueil » de la pensée mondiale ,

perdus. SELECTION du Reader 's Digest dans le monde entier, est celle qui ré- Sélection du Reader's Digest vous ap-

m'accompagne dans mes moindres dé- pond le mieux aux désirs et au goût du porte chaque mois un livre de 144

placements. La lecture de ses articles me public En effet, tous les mois, 70 rédac- pages
^ 

pour la somme modique de
,, , c . teurs choisissent , dans des centaines de fr. 1.25.passionne. Sans quitter la Siasse, / e

voyage à travers le monde. -y^

Jjj  ̂
LE NUMÉRO D'AVRILVIENT 

DE 
PARAITRE

• Ce que j ' apprécie le p lus dan, votre J^^^^ÊL Le numer0 d avTil de Sélection du Reader 's Digest vient
revue, c est que / y trouve des articles sur /;8Éfl|#5____P0Kia_a. . , , .... ,. . /.*fïl_âH__Bna\%}ai__. d être mis en vente. La lecture de ces 144 pages vous pas-
Ions les sujets ¦ sciences , littérature , ques- /^3S3_! _W!TW__ÉPÇ__I . •
lions sociales - puisés dans des revues ^̂ ^^S^^Bk. 

^^^ "* ™™ ^V*™™ pW Ct pr°fU Per5onnels ' el

qui coûteraient un prix élevé - alor< Vj ^ag-I-Sg^ll- œï&- P°Ur h ' 25 seulement' Ne ™nquez donc Pas

que SELECTION du Reader 's Di gest Xc!lSJlrfflll --Pil«. 
de vous procurer votre exemplaire n° 2. Mais achetez-

ne coûte que f r .  1.2) ¦ X &* *9i  "Ta * 
| J_k 'e dès aujourd'hui pour être sur de le trouver.

9 Votre article intitulé „Pour rester jeune, 
——____________________ ——__——____—— ——

cultivez votre esprif m'a donné un goût Q U E L Q U E S  TITRES D'ARTICLES DU N U M É R O  2
nouveau à l'existence, et des enseigne- . ,, . . .  . . .  . _„:„ r .-,-- - -, „„ * *>c ~n° L homme OUI tr iompha dU baOne V compris Goering qui paya 25 mil-
ments qui me seront précieux . C est - numiii-  gui lu i i ipua UH UUU,.» 

^^ |̂  ̂  ̂  
^.̂  

^^ ^un véritable prof esseur d'optimisme el Jamais plus les bagnards n 'iront purger nante histoire de cette mystification.
d'énergie que SELECTION du Reader 's leur Peine dans la 'égendaire Ile du Diable. '
_ . — . • , enter de la Guyane. Charles Pêan, petit _ . .
Digest. Et, ce qui ne gâte rien, sa lecture officlw , |mj(je de |.Af_ée du Sa|u, affronta GueiTe COnfre le CailCer
est aussi attachante que prof itable. ,es épidémies , les complots, les haines Des mmions d.êtres valldes au jourd 'hu ,

et la corruption pour améliorer le sort -ou,--,,. avan, que sort remportée la vie-
IMJILIJI i IX!̂ JU^LUM'liUM»l»--l̂ ---- _ 

des détenus Grâce a lul' le ba9ne de toire finale sur le cancer. Doit-on attribuer
ĵ £̂^̂ 9 P̂ Mr¥9JBP̂ Ĥ k Cavenne a été supprimé ce „éau a |-hérédité, à la nourriture ou

¦§ 3H_fc 1 (_4 I _H Hl E S H 1 Bl, aux hormones? Un éminent spécialiste nous

jjyBfl-%Z¦̂ fflZMAS-_M-y-_-l L'artiste qui escroqua Goering oi1 les len,s progrès de cette dure bataille.

B_ »W -Gl* ïï [3 KM lU [iRRl S_r Un ar,iste hollandais avait peint et 27 autres articles tout aussi passion-
BfcjjjfSSaByStffeg—B__M—HlÉa-l!-S-_ _̂ _̂W de sa propre main six contrefaçons nants... ainsi qu'une condensation du livre
¦ffi__K__________M________^  ̂ d'un grand maître du XVII» siècle, retentissant de Margaret Landon: «Anna et

Tout le monde s'y laissa prendre... le Roi de Siam. »
9, chemin des Pléiades, G E N È V E  _ -
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DANS L INDUSTRIE
CHOCOLATIÈRE SUISSE

La situation générale en 1946
L'année 1946, année de transition

entre la situation économi que incer-
taine qui régnait à la f in de la guer-
re et le retour à des conditions nor-
males, n 'a pas davantage donné
raison à ceux qui voulaient voir en
elle le début de temps difficiles et
troublés qu 'à ceux qui comptaient
sur un redressement rap ide de la si-
tuation.

Notre pays, fortement dépendant
de la situation économi que interna-
tionale, bénéficia de l'amélioration
générale qui s'est produite, amélio-
ration rap ide dans les transports
maritimes et terrestres, amélioration
plus lente dans la production mon-
diale de la plupart  des matières pre-
mières. Les demandes accrues des
pays libérés de la guerre ont porté
un accent plus marqué sur la pénurie
de ces dernières. Le contrôle par les
Alliés de la réparti t ion de beaucoup
de produits indispensables à notre
économie dut ainsi être maintenu.

Notre pays, grâce à son appareil
de production intact et aux réserves
qu 'il avait constituées , a pu jouir
d'une situation enviable , et les pro-
duits suisses furent demandés de
partout  tant  sur le marché intérieur
qu 'à l'étranger.

Déséquilibre entre l'of f re
et la demande

La situation de l 'industrie alimen-
taire , de par sa dépendance encore
plus étroite des sources d'approvi-
sionnement extérieures , accusa un
certain retard sur le développement
de notre économie. Nos autorités du-
rent maintenir  le rat ionnement d'un
grand nombre de denrées et il n 'est
pas exclu que pour certaines d'entre
elles il se prolonge pendant  toute
l'année 1947 et au delà.

L'industrie chocolatière a été sou-
mise à un régime part icul ier  à la
suite de la levée du ra t ionnement  de
tous les produits  chocolatiers, le 13
mai 1946. Une rup ture  d'équi l ibre
complète se produis i t  entre l'o f f re  et
la demande , notamment  la demande
des tablettes , cela malgré les efforts
considérables accomplis par l ' indus-
trie pour in tens i f ie r  la fabr ica t ion
du chocolat. La product ion at te igni t
un niveau record en dép it des nom-
breux obstacles qu 'il fa l lu t  surmon-
ter.

En raison de la récolte mondiale
insuff isante  pour couvrir les besoins
des pays consommateurs , les a t t r ibu-
tions de fèves de cacao accordées
en 1946 par les autor i tés  de contrôle
alliées n ont été que peu supérieures
à celles de l'année 1945. Les arriva-
ges ont marqué un certain recul vers
la f in  cle l'année  par suite de d i f f i -
cultés de transport  à l' intérieur des
pays de production.  Les récoltes de
cacao envisagées pour les prochaines
années ne suf f i ront  pas à couvrir les
besoins mondiaux.

Les quanti tés  de sucre accordées
par l'OGA restèrent également limi-
tées dans le cadre du cont ingent  at-
tribué à la Suisse par les Alliés et
ne pa rv in ren t  de loin pas à couvrir

nos besoins. Elles furent cependant
augmentées pendant l'année 1946.
Elles n 'ont représenté toutefois qu'en-
viron le 60 % de l'emploi de 1938,
considérée comme année de base.

Enfin , les attributions de lait à
l'industrie chocolatière, par suite
d'une production déficitaire, ont été
quel que peu inférieures à l'emploi de
l'année 1938.

Production supérieure
à celle d'avant-guerre

On peut donc légitimement se de-
mander comment l'industrie choco-
latière , avec des attributions rédui-
tes de ses matières premières indis-
pensables, est néanmoins parvenue à
une production dépassant dans des
proportions considérables le niveau
atteint  avant la guerre et représen-
tant près du double de la production
de 1945. Elle y réussit en faisant lar-
gement appel à des matières premiè-
res auxiliaires et en mettant en va-
leur toutes ses expériences faites
pendant la guerre en vue d'une uti-
lisation rationnelle des matières ac-
cessibles.

L'offre des amandes et noisettes,
tout particulièrement des noisettes
turques, a été de beaucoup plus sa-
tisfaisante, de telle sorte que le con-
trôle allié a pu être levé en août
1946. L'emploi en plus forte quantité
des noisettes et amandes fut d'un
appoint très précieux pour notre
industrie.

Les matières auxiliaires précédem-
ment utilisées telles que sucre de
fruit , sirop de sucre, etc., purent à
leur tour être remplacées par des
matières d'un rendement bien meil-
leur , comme les hard candies et fon-
dants  de provenance cubaine ou
tchécoslovaque.

Dès la levée du rationnement du
chocolat , la Confédération accorda
des quant i tés  supplémentaires de su-
cre af in  de permettre une produc-
tion accrue de tablettes.

f En f in , grâce à l'accélération de
l' acheminement , un amoindrissement
de certains stocks de prévoyance a
permis une uti l isat ion plus large de
quel ques matières.

Hausse du coût
de la production

Les prix des matières premières
employées par l ' industrie chocola-
tière ont marqué une hausse très
prononcée. Les prix des fèves de
cacao ont rap idement monté au cours
de l'année ; ils accusent une augmen-
tation totale de 450 % environ sur
les prix moyens d'avant-guerre.

Si le prix du sucre livré par la
Confédérat ion s'est maintenu à
1 fr. 30 le kg., excepté celui d'un
certain supplément f ixé à 1 fr. 70,
les hard candies reviennent à près
de 2 fr. le kg. De son côté, le coût
du matériel d'emballage est égale-
ment  en forte hausse.

Enf in  des augmentations du salai-
re ouvrier et du personnel adminis-
trat i f  ont contribué à charger très
sensiblement le coût de la produc-

tion. Et cependant les prix de vente
des produits chocolatiers, sur la base
de 1 autorisation de 1942, sont restés
prati quement inchangés tout au
cours de l'année, ne dépassant que
de 20 à 25 % les prix moyens d'avant-
guerre.

Ainsi le chocolat est un des rares
produits qui n'accuse qu'une hausse
de prix fort modeste en comparai-
son du renchérissemenet général. Ce
n 'est que grâce aux stocks de matiè-
res premières, à l'intensification de
la production et à une rationalisation
plus grande de la fabrication que la
rentabilité a pu être assurée encore
en 1946.

Toutefois les prix de vente sont
aujourd'hui devenus nettement in-
suffisants par suite de la forte aug-
mentation du coût de la production,
et une adaptation se révèle néces-
saire. Il importe de relever que nos
autorités ont facilite 1 importation de
couvertures et de chocolats étran-
gers, en permettant que des qualités
médiocres soient vendues au con-
sommateur à des prix supérieurs à
ceux imposés aux fabricants suisses.

L'année 1946 s'est achevée sans
qu 'il soit possible de prévoir à brève
échéance une. amélioration dans no-
tre approvisionnement en matières
premières, ni une baisse de leur
prix.

Le 26 novembre 1946, Chocosuisse,
syndicat de l'économie de guerre de
l'industrie chocolatière suisse a cessé
son activité qui a rendu de grands
services à l'industrie et au pays.
Bien que les conditions d'approvi-
sionnement ne soient pas encore nor-
males, la li quidation a été décidée
pour contribuer à l'abolition des dis-
positions émanant du temps de
guerre.
M*_<S«»Si9MK9«999_««M»9!«9_«<_<!<Ka<«tK^

Etat civil de Neuchâtel
Naissances. — 26. Rubeli, Serge-Michel ,

fils de Kurt Gunter, magasinier, à Neu-
châtel , et de Madeleine-Cécile née Bolll.
29. Dunuld , Bernard-André-Max , fils
d'Henrl-Marc-Eugéne, horloger , aux Fonts-
de-Ma,stel, et de Marianne-Rosa née Sut-
ter ; Froidevaux , Jean-Claude , fils d'Hen-
ri-Eugène, aide-monteur, à Neuchâtel , et
d'Anna-Llna née Balllnari. 30. Birbaum,
Marlyse-Jeanne, fille de Jules-Michel , pa-
petier, à Neuchâtel, et de Yolande née
Cuany ; de Rutté, Béatrice, fille de Jean-
Pierre-Frédéric, technicien-mécanicien, à
Peseux, et d'Erika née Wurgler ; Junod.
Jean-Claude, fils de Bernard-Robert , agri-
culteur, à Savagnier, et de Rose-Emma
née Vuilliomenet ; Cousin, Myriam-Marie-
Loulse, fille d'André-Albert , viticulteur, à
Concise (Vaud), et de Marie-Louise née
Hausammann.

Promesses de mariage. — 31. Monnard,
Robert-Maurice, adm. communal , aux Ge-
neveys-sur-Coffrane, et Clottu , Rolande-
Marie , à Cornaux ; Guillaume-Gentil , An-
dré-Zéllm , faiseur de cadrans, à la Chaux-
de-Fonds, et Simon-Vermot. Renée , à
Neuchfttel. ler avril . Jea.n-Petlt-Matile. Al-
ber t , ébéniste, à CorceMes-Cbrmondrèche,
et Reymondaz, Jeanne-Marguerite , à Neu-
châtel.

Décès. — 29. Colomb, Henri , né en 1880,
horloger, à Gorgier , époux d'Allne-Hélè-
ne née Fornachon . 30. Steudler , Marlyse,
née en 1947, fille de Robert-Adrien , hor-
loger, à Fontaines et de Rose-Alice née
Matthey. 31. Jaquemet, Henri-Samuel , né
en 1884, orfèvre , à Auvernier , époux d'Hé-
lène née Henry.

j ^ - J ô a êf è  coopérative d*(xmsomm&ûoiz
Comme de coutume,

à l'occasion des fêtes de Pâques

Assortiment N° I = Fr 16.50
(six bouteilles vins blancs)

deux Neuchâtel , deux Fendant,
deux Johanisberg.

Assortiment ?1° 2 = Fr, 17.50
(six bouteilles vins rouges)

deux Côtes du Rhône , deux Beaujolais ,
deux Moines.

Assortiment N° 3 = Fr. 10,10
(six litres et bouteilles sans alcool)
deux cidre, deux Grapillon rouge ,

deux Grapillon blanc

CONDITIONS : NET, IMPOT COMPRIS,
VERRE A RENDRE
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REPRÉSENTANTS GÉNÉRAUX POUR LA SUISSE

JBiïf kej&̂Mch
Tél. (051) 23 46 77
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PARENTS 1

Choisissez main tenant  g
le BERCEAU
la VOITURE |
le POUSSE-POUSSE I
pour votre bébé f \

CHOIX COMPLET
dans tous les modèles et dans
tous les prix E

LA MAISON SPÉCIALISÉE â

f 

NEUCHATEL - Faubourg du Lac 1 Y,
Tél . 5 26 46 « • Il

A reprendre, à la Chaux-de-Fonds,
, au centre de la ville,

BOUCHERIE
réputée. Fort contingent ; agence-
ment complet et moderne. — Pour
traiter : Fr. 45,000.—. Faire offres
sous chiffres P. 10341 N. à Publicitas
S. A., la Chaux-de-Fonds.

CCA D JOf—Jjjr" j ennes époux, Jennes pères,
~S_ Bal assurez-v°us sur la vie â la

ÎM Mi Caisse cantonale
vH P* d'assurance populace
¦jjSrrJffi' NEUCHATEL. rue du Môle 3

A vendre B
« OPEL » |

conduite intérieure, 9.80 1
CV, 6 cylindres, en par- B
fait état. — S'adresser à 1
Charles Griinicher, boni- t
cher Morat, tél. (037) B
7 26 53. b

Pour Pâques — 1
—• beaux |

Oeufs teints — I
étrangers, _

frais, mirés , f
à

Fr. 5.50 la douzaine.
— Seules ,

les commandes 
reçues

3 jours d'avance -
pourront être

livrées.

Zimmermann S. A.

Pour fêter PAQUES et le printemps
votre spécialiste vous offr e : .. .. .,

Foie gras AMIEUX
terrines de foie gras du

Pèrigord
homards, langoustes

langoustines, crevettes
thon à l'huile d'olives
en boîtes et au détail

saumon
ANANAS, ASPERGES, Iaibbys

L'ARMAILLI S. A.
Successeur de Prisi HOPITAL 10

Vêtements en tous genres
Manteaux popeline et gabardine

Pantalons
Chemises - Sous-vêtements

Pullovers - Chaussettes |
Cravates - Ceintures

Chapeaux - Casquettes
Costumes de travail A
Blouses de bureau _*

Beau choix - BAS PRIX - Qualité G<
les principes de N

PuM. Bsucriat -dt^_3

Ĥ  ̂TH j mm
6**J* * INFR E
_[^^S^^r__^^^î ^^^W _̂ _̂P_'̂ ^_'_s7_?'5?ff»_(

CUISSEAU DE VEAU
j Prix avantageux

! BOUCHERIE

BERGER-HACHEN
I SEYON 19 Téléphone 513 01 |

Îj  
Pendule

I neuchâteloise
1 rustique

] tous les modèles

! H. VUILLE
Ï^B • f I 11 ' vis-à-vis
_BT 1B^ «§ ^u temple du ba;

- . î NEUCHATEL

A VENDRE
en 2 vases 8000 litres

vin blanc 1946, rives du lac
de Neuchâtel 1er choix

l'adresser : Domaine André Coslc , Auvernier ,
tél. 6 21 10

iT_i _̂S$_HEÇS _ —a Toutes
» _ y# '_. Wï L I .» «' » »•!
y  _fw m Jf € ¦ (¦ f 

¦ i
____

rf marques

\!___ _̂È-_-_3 , depuis
CTgtnE||î$35HBÎjj| Fr- 372.—

^Bm_-__i-__ •* "1 '
- Livrable

\$*\\ t - , jj ^- *  tout de suite

AUTO
Cabriolet anglais 1946-1947, à vendre,
cause de double emploi. 6 HP, qua t re
places, encore avec garantie , in tér ieur
cu i r , 6000 km., éta t de neuf. Adresser
offres écrites à H. H. 425 au bureau

rie la Feuille d' avis.

i AU CEP D'OR
Èj MOULINS 11 - Tél. 5 32 52

ïJ Magasin spécialisé pour

i VINS ET LIQUEURS
S de toutes marques

t3 Encore grand choix de

I VINS DU VALAIS 1945
> W. GASCHEN.

u Bon Marché j
:orges BREISACHER |
euchâtel , Saint-Honoré 8 | !



JOANO VICI , homme mystérieux

LE S DESSOUS D'UN GROS SCANDALE
(SUITE DJB LA PRaMlÈBS PAGS|

Homme singulier a qui la justice
française réclame des comptes pour
ses op érations commerciales pendant
l'occupation , opérations dont le mon-
tant  atteint des chiffres propres à
défier l 'imagination des braves gens
pour qui le million représente déjà
un étalon respectable dans l'échelle
de la fortune. Alors que tant de
Français ne réussissaient pas à pren-
dre contact avec la Résistance , Joa-
novici y naviguait avec une aisance
déconcertante. Ses débuts, il les fit
à la Rochelle, où était installée une
de ses affaires ; dans ce port de
l'océan , il entra en relations avec le
réseau « Vengeance » et rien n 'attira
sur lui la suspicion des affiliés. Re-
monté à Paris , il s'intéressa au ré-
seau « Honneur et police » et se lia
avec ses chefs, deux « sans grade »
auxquels la libération devait appor-
ter une promotion à la mesure de ce
qu 'on croyait être leur héroïsme et
leur dévouement à la sainte cause de
la liberté.

*** *** _.
L'un s'appelait Fournet , l'autre

Piénoir. Avec le premier , comme
avec le second , Joanovici connut
maintes aventures au temps de l'oc-
cupation. Certaines furent tragi ques
et demeurent encore mystérieuses,
comme celle de l'exécution à Melun
d'un jeune résistant nommé Scaffa ,
exécution effectuée par Joanovici et
Piénoir. D'autres f igurent  à la chro-
ni que de la libération de Paris , tel par
exemple cette fourniture d'armes aux
policiers de la résistance, que le dit
Joanovici fit parvenir à la préfecture
de police »n utilisant une camion-
nette pourvue de toutes les autorisa-
tions de circuler possibles et inima-
ginables, jusques et y compris celle
des autorités occupantes.

•%/ <•** <*w

D'autres révélations surgiront sans
doute au cours des jours à venir au
fur et à mesure que seront dépouillés
les dossiers de cette retentissante
affaire. Dès à présent , les précédents
nous éclairent sur le mécanisme dc
ce scandale. Partout où apparaît
Joanovici , figure une « couverture »
administrat ive et policière. Aux dé-
putés de Stavisky succèdent des com-
missaires à la conscience élasti que.
aux ambitions démesurées. S'inscri-
vent également au nombre des per-
sonnalités compromises d'honorables
citoyens ou de puissants seigneurs de
l'administrat ion dont la seule faute
est d' avoir manqué de discernement.

»-w "w -».

On dépeint aujourd'hui volontiers
Joanovici comme une basse crapule ,
un être inculte , un ilj ettré surgi des
tristes ghettos de l'Europe orientale.

Réflexion faite , le jugement appa-
raît un peu trop sommaire et cadre
mal avec l'étonnante réussite de ce
personnage. On peut, en effet , mal-
mener la syntaxe et n 'être dénué ni
d'intelligence , ni de personnalité. Et
puis, trop de sottises ont été profé-
rées à l'égard de Joanovici pour que
le portrait ne sollicite quelque utile
retouche.

D'accord pour son aspect bonasse
et , pour tout dire , davantage paysan
du Danube qu'aigrefin de palaces in-
ternationaux , mais ceci n 'empêche
qu 'installé en France depuis 1931,
Joanovici et son frère avaient , à la
guerre , une affaire déjà prospère.
L'occupation a transformé le ferrail-
leur en cap itaine d'industrie. Joano-
vici est à l'image de quel ques autres
forbans de son espèce : un champ i-
gnon vénéneux poussé dans le fu-
mier de la défaite. Signe caractéristi-
que , Joanovici n 'était pas un homme
à femme , un noceur du type Sta-
visky. On ne lui connaî t  aucune liai-
son fémin ine  et en tout cas pas de
maîtresse tapageuse. Discrétion , telle
était la règle de la politi que de Joa-
novici.

Partout il a ren du service , partout
il s'est at taché des consciences et
avec assez d'habileté pour avoir pu ,
deux années durant , faire la ni que
aux juges. Ainsi cette affaire de pro-
fits illicites , de bénéfices de guerre ,
il a pu la faire « renvoyer » en li-
vrant Bonny et Lafont , dont il avait
quel que peu ménagé la retraite.

Donnant  donn ant , c'est tout à fa i t
le jeu habitue l des indicateurs à qui
la police délivre un « condé » à con-
di t ion  qu 'ils surveillent et vendent
au hesoin leurs collègues.

Une question alors vient à l'esprit.
Comment un homme si habile a-t-il
pu se faire prendre ? A cet instant ,
les hypothèses divergent , mais la plus
acceptable est qu 'à l'occasion d'une
instruction relat ive à une affaire de
devises , le re t ra i t  d' une somme im-
portante — 75 millions di t -on — v i n t
aux oreilles d'une police qui av a i t
moins  de raison que la police pari -
sienne de considérer Joanovici com-
nw un précieux « collaborateur ».

Cette police , c'était  la police d'Etat ,
et cette police d'Etat , qui est en per-
manente  r iva l i té  avec la police pa-
r is ienne , vit  dans l' af fa i re  Joanovici
l'occasion inespérée de prendre le
dessus , bref d' arriver à ses f ins  qui
tendent  à l'unification de la police
française.

*<* r** *>J

En un sens , le scandale Joanovici
se présente comme un épisode sen-

sationnel de la rivalité qui oppose
depuis toujours la sûreté nationale
et la police parisienne.

Envisagé sous cet angle très par-
ticulier , le scandale Joanovici nous
amène à préciser un point d'histoire
qui a son importance. On a , cn effet ,
écrit à propos de cette affaire  qu 'elle
témoignait  de la « pourri ture » de la
police parisienne. A notre sens, le
terme est à la fois inexact et immé-
rité , et ce n 'est pas parce que quel-
ques brebis galeuses ont été décou-
vertes que la police parisienne tout
entière doit en être suspectée.

Ce qu'il y a de certain , par contre ,
c'est que l'épuration jus t i f iée  effec-
tuée dans la police parisienne au
lendemain de la libération a provo-
que certains remous ct décapite cer-
tains services de chefs qui la désho-
noraient mais dont l'expérience ad-
minis t ra t ive fait aujourd'hui ,  cruel-
lement défaut. Ce qu 'il est juste de
dire encore , c'est que le scandale
Joanovici atteste de l'urgence d'une
réorganisation profonde des services
de la police parisienne et de l'impé-
rieuse nécessité d'une revision dc
certaines promotions vertigineuses.

A la lumière des événements ré-
cents , certains chefs se sont révélés
au-dessous de leur responsabilité , et
peut-être n'y a-t-il pas lieu de s'en
étonner quand on voit de simples
gardiens de la paix de 1939 exercer
aujourd'hui , sans formation préala-
ble , des fonctions extrêmement im-
portantes.

De tout ce qui précède , on con-
clura donc qu 'avant toute chose l'af-
faire JoanoA ' :i se présente comme
un épiphénomène de l'occupation ct
de la résistance. Le temps , qui ar-
range bien des choses, trouvera sans
aucun doute à ce grave problème
une solution que la police parisienne
elle-même appelle ardemment de ses
vœux. La suspension du préfet de
,, )lice Charles Luizét démontre d'ail-
leurs que le gouvernement n 'ignore
rien du malaise qui pèse sur les gar-
diens de l'ordre. La politi que trop

souvent se mêle à l'administration ,
et même les socialistes ont protesté
contre la partici pation d'agents en
uniforme à la récente grève d'aver-
tissement des fonctionnaires.

M. Luizet a payé dans la mesure
où son autorité s'est montrée inca-
pable de débrider l'abcès. Si jamais
d' un mal il doit sortir un bien , c'est
bien de l'affaire Joanovici que doit
être attendue non pas l'épuration ,
mais la remise en ordre de la police
parisienne.

/v **. s**
Quant au héros princi pal de cette

aventurj k il s'est évanoui après avoir
été prévenu par son ami Fournet. A
lire les journaux , il semble doué
d'ubiquité. Les uns assurent qu 'il n'a
pas quitte Paris et qu il attend pa-
tiemment son heure pour faire écla-
ter son innocence. D'autres affir-
ment qu 'il est en Angleterre où ses
amis de l'Intelligence Service — car
il a, parait-il , collaboré avec l'L S. —
lui ont ménagé une retraite prop ice
en raison des services rendus a la
cause alliée. A Londres , on a décou-
vert une « amie » intime , une cer-
taine Fifi Lemonnier , Française se-
lon les uns , Israélite roumaine fran-
cisée selon les autres, Mais Fifi a
brusquement disparu au lendemain
de la naissance du scandale. On dit
encore que Joanovici a aidé les sio-
nistes et que ceux-ci le protègent et
l'hébergent. Joanovici n 'est pas un
homme, c'est un Prothée aux mille
visages.

En tout cas , ce gros personnage au
visage bouffi de graisse a réussi de-
puis quinze jours à tenir en échec la
meute de policiers lancés à ses
trousses.

Stavisky avait été moins malin , lui
qu 'on retrouva la tempe trouée d'une
balle dans le vestibule de la villa du
Vieux-Logis. Vieux souvenirs. La jus-
tice esl parfois lente , mais elle ne
désarme jamais et il n'est point de
criminel qui puisse longtemps don-
ner le change , surtout quand il est
aussi connu que l'était Joanovici.

M.-G. GÉLIS.

La température et la santé
Les rhumes, les bronchites même se

déclarent souvent avec les premiers
beaux Jours . Les accès d'asthme augmen-
tent de fréquence et d'intensité. Aussi
rappelons-nous aux malades que la Pou-
dre LOUIS LEGRAS calme les plus violents
accès d'asthme, d'essoufflement et la toux
des vieilles bronchites. Prix de la boite ;
Fr 1.83 dans toutes les pharmacies.

Le voyage triomphal
de la famille royale d'Angleterre

dans l'Union sud-africaine
De la chroni que hebdomadaire du

Service d 'information de Pretoria,
nous extrayons les intéressants dé-
tails suivants :

La nouvelle cale sèche d'East
London , construite au prix de 250
millions de livres sterling, fut  ouver-
te et baptisée par la pr incesse Eliza-
beth au cours d'une cérémonie qui
suivit une semaine de véritable
triomp he pour la famil le  royale , tout
au long de son voyage dans Ja pro-
vince occidentale du Cap, puis la
province orientale , ct les districts de
la côte où se trouve East-London. A
Worcester , George , Oudtshoorn , Port-
Elizabeth et Grahamstown , des foules
énormes acclamèrent la famille roya-
le , et tout le long du parcours , le train
blanc dut ou ralentir sa marche , ou
faire des haltes pour permettre aux
illustres voyageurs de répondre aux
acclamations enthousiastes des nom-
breuses personnes qui , bien souvent ,
avaient fait  des distances énormes ,
emp loyant les moyens de locomotion
les plus divers , pour voir de leurs
propres veux le roi et la reine.

A Durban , au Na tal , un immeuble pavoisé. A deux clages au-dessus
du balcon une immense couronne l

A une petite gare près de George ,
en bordure de route , un des six ca-
valiers qui rencontrèrent le roi fut
M. Dreyer , Afrikaner d'un certain
âge, qui , dans la guerre des Boers ,
lutta contre les troupes br i tanniques
et grossit les rangs des rebelles cn
1914. Le roi admira le magn if i que
ceinturon , orné de perles que M.
Dreyer reçut d'une tribu africaine en
Afri que orientale. Comme le tra in se
mettai t  en marche , M. Dreyer galopa
le long de la plate-forme , arracha la
ceinture de ses reins et la jeta dans
les mains d'un officier du train royal
en disant que c'était pour le roi.

********
A Oudtshoorn , la famille royale fut

reçue à la ferme de M. Basil Meyer
« Rietvlei », domaine agricole du Ka-
rou , où l'on élève aussi des autru-
ches. C'est là que les membres de la
famille royale s'essayèrent à couper
des plumes d' autruche , la reine prou-
vant  qu 'elle éta i t  la p lus habile. «C'est
comme si l'on coupait une haie» , di t -
elle. L'hôte des lieux , un vrai enfan t
du district d'Oudlshoorn , ne perdit

La princesse Elizabeih passe en revue des troupes africaines.

jamais confiance dans l'industrie des
plume* d'autru che.

*%s**mj
Un des événements hors program-

me fut la visite des princesses au
poste de conduite de la grande loco-
motrice Garratt , en tête du train
royal. Leurs Altesses Royales , vêtues
de cache-poussière ct de gants blancs
furent  fascinées par toutes les com-
mandes du mécanisme dc celte loco-
motive géante , seul modèle qui puis-
se tirer le poids énorme du train
royal , et du train dc p ilotage le long
des courbes et des gradins de cette
contrée onduleuse que surplombent
les montagnes d 'Outeni qua.

Tout le voyage , jusqu 'à présent ,
s'est fa i t  sans pluie. L' inaugurat ion
de la cale sèche d'EasI-London eut
lieu sous un soleil trop ical , le vent
qui avait gâté les p laisirs de la fa-
mille royale le jour précédent étant
tombé.

Un des spectacles les plus frap-
pants  offert  à la fami l le  royale du-
rant son séjour en Afri que du sud ,
sera cer ta inement  la danse guerrière
qu 'exécuteront  50( 10 Zoulous sur l' aé-
rodrome si admir ablement  siluè
d'Eshowe, Sous la direction de leurs
chefs , les divers clans zoulous se
sont exercés pendant des semaines.
Ils so réuniront  tous à Eshowe bien
avant  l'arrivée de la fami l le  royale ,
dont la vis i te  est prévue pour le 19
mars.

Celte représentat ion sera l'une des
p lus considérabl es  qui se soient ja-
mai s  vues en Afri que du sud. Photo-
graphes cl reporters de la presse in-
te rna t iona l e  s'efforceront d'en infor-
mer le monde . La loge royale et le po-
dium pour le publ ic  se trouveront au
centre de l' aérodrome, tournés vers le
nord et surplomberont  une pente
herbeuse sur laquelle s'avanceront
des hordes dc Zoulous à l'a t t i r a i l  p it-
toresque qui , d'un seul cœur, donne-
ront le salut royal : « BAYETE ».

A. M.

Chronique horlogère

notre correspondant pour les af fa i re s
horlogères nous écrit :

Si nous parlions d'autre chose que
de contingents et de reprise de dollars
par la Banque nationale 1

Les horlogers passent pour des esprits
accessibles, souvent même trop, aux
idées nouvelles . Depuis quelque temps ,
on essaie de leur faire adopter le sys-
tème décimal et on est obligé de consta-
ter une opposition plus ou moins
avouée. Dans ce domaine particulier ,
ils se montrent attachés à la tradition
et les arguments les plus probants sont
impuissants devant une « routine » qui
leur donne satisfaction.

U y a longtemps que les techniciens
ont adopté le centième et même le mil-
lième rie millimètre pour les caracté-
ristiques rie tous les éléments constitu-
tifs du mouvement. Par contre, on con-
tinuera longtemps encore de dire S '/ i '"
plutôt que 19,74 mm. ou 10 '" pour
23,69 mm.

Du premier coup d'œil , n 'importe
quel horloger peut indiquer la hauteur
d' un mouvement en douzième de ligne,
tandis qu 'il serait incapable do tra-
duire instantanémen t ces mesures en
millimètres. Ces désignations semblent
donc avoir encore un avenir bien as-
sure.

Mais les horlogers ont encore uns
autre habitude qui paraît aujourd'hui
périmée et qu 'on essaie de leur extir-
per. La fabrication , depuis toujours , est
basée sur la « grosse s et ses divisions ;
et voilà qu 'on veut les forcer à compter
par centaine ou dizaine comme tout
le monde. Ce qui semble une simplifica-
tion au commun des mortels leur paraît
une invention diabolique inventée par
ceux qui , par tous les moyens , veulent
« port er pièce » à l'industrie horlogère.

Les commandes se mettent en tra-
vail par « grosses » ou par douzaines.
La main-d 'œuvre a ses tarifs  par « car-
ton », et tous ceux qui ont tenu un fusil
savent qu 'un carton, c'est fi. 'Le syst ème
décimal obligerait rie faire des car-
tons rie 5 et une  telle révolution ne
pourrai t être envisagée ! (Pourtant le
taux  (l es « pendules » resterait inchan-
gé.)

En vertu cle leurs pouvoirs discré-
tionnaires ,  les fabriques d'Ebauches
ont décidé au début , rie cette année 1917
de faire fi cle la tradition et de ne li-
vrer leurs précieuses fourni tures  qu 'en
les fac turant  par centaines , abandon-
n a n t  avec ingratitude la grosse à son
sort. Les fabriques rie spiraux , d'assor-
timents ,  cle balanciers, emboîtèrent le
pas (si on ose dire) et le pauvre fabri-
cant se trouve devant une complica-
tion supplémentaire. Comme il est
tenu d 'étab l ir  des prix rie revient très
précis , il doit t raduire  tous ces élé-
ments du prix rie revient en douzaines
parce que les tarifs do la main-d ' œuvre,
sont encore conformes à la t radit ion.
Et pour assurer leur résistance , les
horlogers ont encore l' appu i  îles fa-
bricants rie cadrans et rie boites qui
n 'ont pas suivi  ce mouvement .

Jamais le besoin d'un Nicolas de
Fine ou d'un dictateur ne s'est au t an t
l'ait  ressentir. Les révoluti ons partiel-
les sont souvent plus dangereuses que
les révolut ions totale s . Il y en a qui
vont même jusq u 'à prétendr e que la
Banque na t iona le  ne sera it ,  pas tout ù
fa i t  étrangère à cette a f fa i re  !

Et lorsque les horlogers seront con-
vertis , il faudra encore ériu quer les
clients qui ne savent pas encore que
les montres ne veulent  plus être mises
sur le marché comme les œufs ! Mais
voilà , est-ce quo la cen ta ine  remplacera
la grosse ou la demi-grosse ?

L'Observatoire pourra i t  bien réserver
un rie ses nombreux prix ù celui qui
réglera cette af fa i re  1

L horlogerie
et le système décimal

Â/ oâ attîcl&5 at noô documantû dacta&liiê
Un bigame condamne

par un tribunal vaudois
Il avait voulu marier sa femme

Le tribunal correctionnel de Lau-
sanne s'est occup é récemment d'une
affaire de faux assez originale , dans
laquelle sont impli qués : à titre d'ins-
tigateur Désiré B., né en 1914, réfu-
gié hongrois , sans domicile fixe , et
comme auteur du délit , Alice H., née
en 1924, de même origine et dans les
mêmes conditions. B. est assisté d'un
avocat bernois , Me Senn.

B. avait épousé, en Hongrie , en
193$, une Suissesse dont il a un en-
fant. En dé pit de cela , B. se maria
une seconde fois en 1944, toujours à
Budapest , avec une compatriote ,
Alice H., avec laquelle il se réfugia
chez nous l'année suivante. Mais , à
son entrée sur territoire helvéti que , il
fit passer celle-ci pour sa sœur , pré-
sentant à cet effet  de faux pap iers.

Mais vers la fin de 1945, Alice IL ,
qui courait le risque d'être refoulée
par nos autorités , essaya , sur le con-
seil de son mari , de se faire épouser
par un Suisse. B. promit à un garçon
caviste , travaillant à Lausanne , de lui
régler une dette de cinq cents francs
s'il consentai t  à contracter mariage
avec sa « sœur », mariage qui lui
vaud^it , en outre , une part d'héri-
tage auquel celle-ci était censée avoir
droit en Hongrie.

Une promesse de mariage fut  enre-
gistrée devant l'officier d'état civil
de Lausanne , auquel de faux pap iers
furent  présentés , ct Alice H. signa du
faux nom de Georgette B.

Mais la nouvelle tomba sous les
yeux de la première femme de B., et
c'est ainsi que la supercherie fut dé-
couverte.

La cour a condamné Désiré B. à
six mois d'emprisonnement , moins G2
jours de préventive , et Alice H. à la
même peine , mais avec sursis pen-
dant deux ans. Comme ils ont tous
deux indignement abusé de la pro-
tection que la Suisse leur avait ac-
cordée , ils sont expulsés du terri toire
fédéral pendant  cinq ans.

Aurons-nous un jour
à notre frontière du nord
un Etat alémano-souabe ?

L ' I M B R O G L I O  A L L E M A N D

Notre correspondant pour les
a f fa i r e s  allemandes nous écrit :

Notre récent article sur l'avenir
du Pays de Bade et l'inquiétude qu 'a
fait naître , dans toute» les classes
dc la population , la scission artifi-
cielle de la province cn deux par-
tics à peu près égales par la ligne
de démarcation entre les zones amé-
ricaine et française , nous a valu
une mise au point amicale autant
qu 'énergique d'un authenti que Alle-
mand du sud. L'opinion professée
par lui pour être celle d'une mino-
rité , vaut d'être résumée en raison
des considérations histori ques dont
elle s'insp ire. Le « Heimatbund des
Alémanes et des Souabes » l'a d'ail-
leurs officiellement fait  sienne , et il
n 'est pas exclu qu 'elle ait son heure
de popularité au cours des années à
venir.

Alemanes et Souabes
Les Alémanes et les Souabes, dont

se réclame lie « Heimatbund », appar-
t iennent  au même rameau ethni que,
Us sont le type véritable de l'Alle-
mand du sud , et n'ont jamai s vu-gran-
dir sans inquiétude l'influence des
gens du nord...

Ainsi les nouveaux conjuré s rêvent
d'un Etat où ils pourraient vivre en-
tre eux , ct qui comprendrait lie sud
du Pays de Bade et du Wurtemberg
aujourd'hui occupé par les Français.
Le nord des deux provinces , que les
Américains contrôlent , aurait toute
liberté d'imiter leur exemple et de
former un autre Etat  autonome , ou
de se rattacher à l'une ou à l'autre
des provinces voisines du nord ou
de l'est ... comme il est peuplé de
Francs dont Jes caractères diffèrent
de ceux des Alémanes ct des Soua-
bes -— qui les considèrent comme
versatiles et plutôt enclins à la pa-
resse ! — le nouvel Heimatbund se
désintéresse comp lètement de son
sort.

Loin du but
Le « Heimatbund » cherche à ap-

puyer sa thèse d'arguments d'ordre

économique et prétend , ce qui nous
parait un peu téméraire , que les re-
iî ation .s commerciales entre le nord et
le sud du Pays de Bade ont toujours
été moins intenses qu 'entre le sud
du Pays de Bade et le sud du Wur-
temberg. Il rappelle que le Pays de
Bade , dans sa forme d'avant-guerre ,
était 'une création dc Napoléon , et
par conséquent le souvenir d'une au-
tre occupation...

Ces arguments discutables permet-
tront-il s au « Heimatbund des Alé-
manes et des Souabes » d'autres suc-
cès que ceux qui seront dus à la cu-
riosité ? Il faudrait  pour cela qu 'il
parvienne à vaincre des obstacles
qui paraissent , pour l'heure , insur-
montables. L'occupation d'abord , qui
met le destin de toute s les provinces
allemandes dans les mains des vain-
queurs . Le nouvel Etat , dont  la capi ta-
le serait Tut t l ingen ou Donaueschin-
gen , constitue à peu près la zone
française actuelle. Or, les Français ,
qui n 'ont pas perdu le souvenir de
l'autonomisme alsacien des années
d'entre-deux-guerres , hésiteront à
coup sûr à créer si près de leur
province récupérée un centre d'at-
traction qui pourrait leur valoir
des difficultés à l'avenir.

Difficultés également pour faire
comprendre aux Allemands Ja rai-
son d'un changement que rien , en
apparence , ne justifie. Les Alle-
mands (qu 'ils soient du nord ou du
sud) ont aujourd'hui d'autres fron-
tières où tourner leurs regards , tant
du côté de la Neisse et de l'Oder
que du côté cle la Sarre. Les rema-
niements provinciaux les laissent
indifférents.

Le projet du « Heimatbund » res-
tera donc un vœu platonique de
quelques inteHectuefls perchés au
haut balcon de l'Histoire, mais il
valait d'être relevé pour montrer
combien sont: encolle confus les
plans d'avenir de l'Allemagne vain-
cue.

Léon LATOUR.

. NETROSVELT 
Dragées

Amaigrissant naturel remarquable , con-
tenant des hormones , régularisant les

fonctions vitales.
Cure complète do 100 dragées ,

Fr. 8.30 Ica lncl.
Envol discret et franco par Dr Netter ,
Pharmacie de Salnte-Luce , Lausanne .
En vente dans toutes les pharmacie s
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Chemise crème Pure soie En pure laine cachemire
Nous vous offrons une che- D'une coupe parfaite , col sou- Nous vous offrons de magnifiques

. . , . . .  ,., , pie baleiné, cette chemise gilets, forme droite, ou pullovers,mise ae très Dene qualité VQUs donnera entière encolure en pointe, gris ou beige. !
à col souple baleine satisfaction

Le gilet Le pullover
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«a p^ ̂ é préjugés ! Elle se fie à f \
son bon goût, elle a le sens du beau 1
et le courage de son opinion. C'est -* •
pourquoi elle déclare sans am-
bages: Cette robe de chambre •
mon mari la trouve charmante -¦
est en fibranne. Pour les rideaux et
tissus d'ameublement, je choisis
aussi de la fibranne. J'aime tant sa
fermeté si particulière au toucher,
la grâce avec laquelle elle tombe,
l'admirable luminosité de ses colo-
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6,000 FOIS
Le couteau supérieur bien aiguisé du rasoir
électrique BELOUT, va et revient 6000 fols à
la minute. Le tondeur ouvert et de forme

cintrée permet de se raser avec rapidité

_̂1

BELCTJT rase plus vite et plus proprement
BELCUT ne coûte que

Fr. 58.50
Demandez BELCTJT à l'essai

En vente dans tous les magasins de la branche
Belras S.A., Zurich 2

Stand MTJBA 2382 III G

Sans coupons
Nos spécialités

pour les fê tes  de
Pâques

Toujours un beau
choix de

VOLAILLES
du pays et de

l'étranger

LAPINS frais
du pays

CABRIS
POISSONS

du lac et de mer

Cuisses de
grenouilles

Escargots
et crustacés

Rollmops • Kipper
Harengs fumés

Foie gras
Gros et détail

Au magasin spécialisé
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rhumatismes vous tourmentent-ils? Ii
ou la sclatique, la goutte, le lumbago ? ¦*£$
Souffrez-vous peut-être de douleur» artl- BR
culalres ? Votre estomac, votre appareil SB
digestif fonctionnen t-1 ls mal ? Alors fai tes ¦
une cure avec le « Baume de genièvre Wt

1 Rophale n .. un remède naturel qui vous IH
1 fera beaucoup de bien II éUmlnera l'acide WS
1 urlque de votre sang, purifiera la vessie H
¦ et les reins et stimulera tout l'organisme |H¦ Flacon d'essai : 3 fr. 20. flacon pour cure tm
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Contre la fatigue des yeux
achetez une
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A vendre pour cause imprévue
superbe

chambre à coucher
à l'état de neuf , en palissandre , style
ultra moderne, coiffeuse fantaisie.
Valeur (avec literie) Fr. 3480.—, à
céder pour Fr. 2500.—. Offres sous
chiffres P 2968 N à Publicitas ,

Neuchâtel .
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||| 3. Fribourg - Prêalpes vaudoises - Montreux. F^
giâ PRIX : Fr. 53.— par personne ^
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¦ft NEUCHATEL - Tél . 5 48 33 JS

t . *

k' '' tSsik

//Tpiy pk/\

ILes 
belles blouses

crêpe georgette pure soie et rayonne

Blouses chemisier
pure soie et rayonne

Coupe parfaite
et modèle exclusifs

JSavoie-
féett ipiettei
SPÉCIALISTES * RUE DU SEYONV

Voiture «Renault» Juvaquatre
Limousine quatre portes , quatre places , 6 CV,
NEUVE, n'ayant roulé que 6000 km. Importée

en octobre 1946.

Garage Segessemann, Prébarreau

tonsomm&ûoiz
Quelques spécialités

pour les repas de f êtes
Crème sandwich Amieux Fr. 2.85
Langouste de Cuba . . » 4.30
Asperges Libby . . . .  » 2.80
Petits pois Libby . . . » 1.70
Ananas Libby . . . . » 2.10
Pêches Libby . . . .  » 2.75

LA BOITE, IMPOT COMPRIS
RISTOURNE A DÉDUIRE

_K_9-V ^^_ -A
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Peintures en boîtei
Couleurs
Vernis copal
Huile de lin
Céruse
Blanc de zinc
Siccatif
Carbolinéum
Omégol

| »• **H»i».tauji. -

Bon vélo de dame
usagé, à vendre. Prix: 120
francs. S'adresser à Mme
Suzanne Matthey, maga-
sin, Petit-Savagnier. Télé-
phone 7 15 69.

A vendre un

lit français
à deux places avec som-
mier et matelas. Deman-
der l'adresse du No 423
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre 15 m' de

bon fumier
de bovin . Offres écrites à
P R. 432 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre un
vélo d'homme

complet, deux pneus
neufs. S'adresser à l'hô-
tel, Champ-du-Moulln
(Neuch&tel) .

A vendre
outils de Jardin, pétro-
leuse 4 deux feux, diffé-
rentes choses. Parcs 58,
2me étage. 

A vendre
poussette

c Helvetla s, marine, très
bon état. Prix : 12o fr.
S'adresser à M. P. Kraen-
bUhl . Parcs 127. Télé-phone 5 27 18.

MAGASINS MEIER S. A.
Lots de vins assortis à

4 fr. 95 net et 9 fr. 90
ne*. Profitez, car ils sont
seulement en vente pen-
dant lies fêtes de Pâ-
ques



Le rapport des exp erts
pour la réf o rme

des f inances f édérales
( S U I T E  O E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Ce projet, quel sera-t-il ? On n 'en sait
rien pour l'instant. Seul est connu , de-
puis hier , le rapport , des experts. Mais
— et il faut  insister sur ce point — les
propositions présentées par la commis-
sion d'étude ne lient pas le Conseil fé-
déral. Il va les examiner avec la plus
grande attention , mais son droit de li-
bre décision reste entier.

Ce ' que nous tirons donc ma in t enan t
de ce rapport n 'a rien de défini t i f .  Le
gouvernement a t oute  latitude d'en
prendre ce qui lui parait convenir le
mieux.

Côté dépenses, la commission a fixé
le principe suivant :

« Toutes les dépenses de la Confédé-
ration doivent être vérifiées quant à
leur jus tification intrinsèque et quan t
à leur montant ; elles seront réduite s
dans toute  la mesure du possible.

» L'activité de la Confédération doit
être limitée dans tous les domaines où
les tâches peuvent être plus opportuné-
ment confiées aux cantons. Il en est
ainsi , en particulier , de celui des œu-
vres sociales , compte . tenu des presta-
tions de l'assurance vieillesse. »

Excellents préceptes, en vérité , mal-
heureusenient un peu vagues et qui , en
définitive, n'engagent pas à grand-
chose.

Voyons le détail. Ici , nous trouvons
quelques précisions. Je passe sur le pro-
blèm e un peu trop technique de l'amor-

itissementet j 'en arrive au personnel. La
commission est d'avis qu 'il faudra ra-
mener en 18,000 comme en 1940 l'effectif
qui était de 26,000 unités en 1946 dans
l'administration centrale (y compris
l'économie de euerre).

Pour la défense n ationale , les experts
estiment qu 'il faudra  s'arrêter à 300
millions par an. « Demander davantage
empêcherait l'accomplissement d'autres
tâches d'importance vitale et enlèverait
donc complètement au corjps social sa
force de résistance. »

Au chapitre des subventions ordi-
naires, il faudrait , en 1950, tomber à
155 millions contre 180 millions en 1938.
Quant aux dépenses extraordinaires , il
conviendrait de les réduire sans tarder
pour les supprimer dès 1950. Si, après
cette dat e, les circonstances exigeaient
qu'elles fussent en partie maintenues,
il serait judicieux , selon les experts,
de les porter en compte spécial et de les
amortir selon un plan spécial à chaque
dépense.

Pour , les recettes, les experts sont
d'avis qu 'on peut , malgré de sérieuses
objections, demander aux droits .. de
douane un rendement plus élevé.

Touteiois , ce sont les impôts nou-
veaux qui feront l'essentiel de la ré-
forme.

A une forte majorité , la commission
a écarté la solution consti tutionnell e
des contingents d' argent. Ell e s'est pro-
noncée également contre une proposi-
tion accordant à la Confédération le
droit d'établir des principes généraux
et obligatoires p our la législation fis-
cale des cantons. La majori té  a estimé
qu 'une telle procédure porterait un trop
sensible a t t e in t e  à la souveraineté des
cantons. Elle n 'a pas retenu non plus
l'idée d' un « sacrifice de paix >> , troi-
sième édition revue et corrigée — "aii
détr iment  du contribuable,  s'entend —
du « sacrifice pour la défense natio-
nale » réputé unique.

En revanche, la commission propose
de maintenir l'impôt de défense natio-
nale (impôt fédéral direct) eu l' « amé-
l iorant  » , en m perfectionnant"* leB mé-
thodes de taxat ion (hum !). EUe de-
mande aussi qu 'on revise la loi sur la
taxe mil i ta ire  « en tâchant d'en obtenir
un meilleur rendement ». Elle pense
qu 'on pourrait augmenter les droits de
timbre sur les titres négociés, sur les
effets de change , sur les primes d'as-
surance et. elle « envisage » un droit de
timbre sur les documents en usage
dans les transports automobiles.

La commission recommande de main-
tenir  l'impôt anticipé , l' impôt sur le
chif f re  d' affaires — en complétant tou-
tefois la liste des produits exonérés —
l'impôt sur le luxe , l 'impôt sur la bière
et sur le tabac (ce dernier devant être
«développé » jusqu 'à produire 85 mil-
lions par an) .

Elle propose un impôt général sur
les boissons qui devrait rapporter au
moins 60 millions , en plus des
70 millions perçus déjà sur les
eaux-de-vie, la bière et. les vins étran-
gers. Elle renonce à un impôt sur lee
successions.

Parmi les autres recettes, la commis-
sion estime que l'administrat ion des
P.T.T., qui a versé 25 millions , puis 15
mill ions à la caisse fédérale , devrait
porter sa contribution à 75 millions , ce
qui obligerait l'administrat ion à aug-
menter les taxes.

De la sorte, on arriverait à équilibrer
le budget avec un milliard 300 million s
aux recettes et autant  aux dépenses.

Le rapport contient encore des consi-
dérations sur le partage des compé-
tences financières entre la Confédéra-
tion et les cantons. Mais ce sera pour
une autre fois. O, P.

La participation de la Confédération
à l'établissement d'un plan d'aménagement

des eaux entre le Léman et le Rhin
BERNE , ler. — Le Conseil fédéral pu-

blie un message- à l'Assemblée fédérale
concernant la participation de la Con-
fédération à l'établissement d' un plan
d'aménagement des eaux entre le Lé-
man et le Rhin.

Ce >plan devra permettre d'assurer
l'utilisation rationnelle des forces
hydrauliques , compte tenu des intérêts
dfune éventuelle navigiahion fluviale.
L'éude des ouvrages de navigation sera
étendue au can al d'Entreroches , ce qui
permettra d'examiner en même temps
l'aspect économique d'une navigation
du lac Léman au Rhin , à travers le
Plateau suisse.

Le Conseil d'Etat vaudois estime ur-
gent de fixer le tracé en plan et en
profil du canal d'Entreroches qui relie-
rait les lacs cle Neuchâtel et du Léman,
afin de pouvoir établir un plan d en-
semble portan t sur les routes , les ex-
tensions de localités, etc. L'aménage-
ment éventuel d'une voie navigable Le-
mau-Rhin est entièrement réservé. Il ne
pourra , en tout état de cause, pas être
entrepris avant que le Rhône ait été
ouvert à la navigation fluviale entre la

Méditerranée et le lac Léman et qu e la
navigation du Rhin ait été prolongée
jusqu 'au confluent  de l'Aar.

Pour assurer le f inancement  des tra-
vaux d'études , qui  sont devises à tm
million, l'Association suisse pour la na-
vigation du Rhône au Rhin s'est adres-
sée, pour une part, aux cantons , commu-
nes, entreprises privées et particuliers
intéressés en vue d'obtenir la moitié ,
soit 500,000 francs , des fonds nécessai-
res à l'exécution des travaux d'études.
Pour couvrir l'autre moit ié des dépen-
ses, l'association a fai t  appel au dépar-
tement des postes et chemins de fer. Le
Conseil fédéral a prévu de demander
aux Chambres un crédit de 500,000
francs, à condition que les 500,000
francs attendus par l'association des,
cantons intéressés, communes et parti-
culiers, soient préalablement assurés.
L'association a fait savoir que les sub-
sides promis par les cantons intéressés
de Berne , Fribourg, Soleure, Argovie ,
Vaud , Valais et Neuchâtel se montent
à 240,000 francs. Les participations
qui lui ont été assurées ou déjà versées
par des communes et entreprises pri-
vées at teignent  au total 260,000 francs.
La part icipat ion des cantons serait la
suivante, payable en cinq annuités :
Berne 50,000 l'r., Fribourg 12,500 fr.,
Soleure 35.000 fr., Argovie 40,000 fr „
Vaud 70,000 l'r., Valais "500 fr., et Neu-
pl iât el 25.000 francs.

La vie mouvementée
du roi Georges de Grèce

( S U I T E  O E  L A  l ' H Ï M I É R E  P A G E )

(Ag.) Le roi Georges II de Grèce
était né le 20 juillet 1890 dans la ré-
sidence royale de Tatoyi , dans les
environs d'Athènes. Son père était le
roi Constantin de Grèce et sa mère la
princesse Sophie do Prusse, fille de
l'empereur d'Allemagne Frédéric et
sœur de l'ex-kaiser Guillaume IL Etroi-
tement apparenté également à la cou-
ronne d'Angleterre, le souverain avait
pour grand ^père . le roi Georges 1er, un
prince d'origine danoise qui fonda la
dynastie hellénique.

Le jeune prince servit contre la Tur-
quie dans un régiment d'infanterie
grec, lors de la première guerre bal -
kanique. II devint prince héritier , lors-
que son père le roi Constantin succéda
au roi Georges, assassiné en 1913 à
Salonique.

Le prince Georges quitta la Grèce
après les événements de 1917 qui abou-
tirent à l'abdication de son père le
roi Constantin et à son remplacement
par son frère Alexandre de quelques
années plus jeune que lui. En octobre
1920, le roi Alexandre 1er étant mort
subitement , à la suite d' une morsure de
singe, son père Constantin, put remon-
ter sur le trône à la suite d'un plé-
biscite populaire. Il en fut  chasse à
l'issue de la guerre malheureuse entre-
prise contre la Turquie en Asie Mi-
neure. Son fils, qui avait repris son titre
de diadoque (prince-héritier), monta
alors sur le trône en septembre 1923.
En 1931, il avait épousé la princess e
Elisabeth, fill e du roi Ferdinand et de
la reine Marie de Roumanie.

La carrière de Georges 11 fut  encore
plus mouvementée que celle de son
père le roi Constantin.  En effet , la vic-
toire des vénizélistes l'obligea à quitter
la Grèce. U se réfugia à Bucarest après
avoir refusé d' abdiquer , puis à Paris.
Séparé de sa femme, avec laquelle il
divorça bientôt , il s'installa à Londres
dans un modeste hôtel de Dover Street ,
où il résida de 1925 à 1935. En novem-
bre 1935, la République grecque, après
bien des vicissitudes, était abolie à la
suite d'un plébiscite qui donna la vic-
toire aux monarchistes. Georges II re-
vint  dans son pays toujours déchiré
par les luttes entre vénizélistes et anti-
vénizélistes. En 1936, Georges II dut se
résoudre à faire appel au général Me-
taxas qui proclama la loi martiale en
août 1936 et devint  le dictateur de la
Grève j usqu 'en 1941.

Apres 1 occupation de la Grèce par
les troupes de l'Axe, en avril 1941,
Georges II qui t ta  une fois de plus son
pays pour se réfugier à Londres , tandis
quo le gouvernement hellénique s'ins-
ta l la i t  au Caire.

Après la l ibération de l'Hellade, les
par t i s  du centre et de la droite l'em-
portèrent  lors du plébiscite organisé
pou r décider du régime de la Grèce :
monarchie ou républiqu e,  encore que
le résultat en ait été contesté par les
républicains de gauche, bien quo les
opérations électorales eussent été sur-
veillées par une commission alliée.

Le roi regagna de nouveau son pays
après le plébiscite du 1er septembre
1946. Il s'était de nouveau installé de-
puis  iiovembi-e 1946 au château royal
de Tatoyi.

La mort du roi
n'aura aucune influence

sur l'aide américaine
WASHINGTON , 1er (Reuter). — M.

Joseph Martin , résident de la Chambre
des représentants, commentant la mort
du roi de Grèce , a déclaré que cet évé-
nement n 'exercera probablement aucu-
ne inf luence  sur la loi portant assistan-
ce à la Grèce.

M. John Verys, député républicain ,
a fait  remarquer que le seul danger
pour la Grèce est de voir une minorité
tenter d'établir un gouvernement pro-
visoire. L'orateur a dit qu 'il faisait
a l lus ion  aux communistes. Le Congrès
américain désapprouverait une telle
évolut ion .

Le nouveau roi
est assermenté

Le roi Paul , assermenté à 19 h. 30 au
cours d'une séance spéciale du parl e-
ment, a trois enfants , le prince Cons-
tan t in , né en juin 1940, qui devient
prince-héritier, la princesse Sophie , née
en 1938 et la princesse Irène , qui vint
au monde au Cap en 1942.

Le roi Paul, âgé de 45 ans, est le
sixième roi de Grèce. En effet , le
royaume hellénique a été créé il y a
117 ans quand l'Hellade recouvra son
indépendance après la domination
turque.

i\u cours de l audience de mard i  du
procès intenté  à Meyorhofer , celui-ci a
reconnu la pl upart de., accusations por-
tées contre lui:  gestion déloyale , infrac-
tions aux ordres de service et gaspil-
lage de matériel. L'accusé a fai t  remar-
quer toutefois qu 'il n'est pas seul res-
ponsable du désordre qui régnait dans
l'administration des camps d'interne-
ment.

Signature d'un accord com-
mercial gréco-suiss e. — ATHÈ-
NES, 1er (Ag. d'Athènes). Mardi . M.
Tsaldaris , ministre des affaires étran-
gères , et M. Max Trœndel. chef de la
délégation commerciale suisse, ont si-
gné l'accord réglant les transactions
commerciales et, les modalités de paie-
ment entre les, deux pays, pour les
marchandises' exportées de part  et
d'autre. L'accord sera en vigueu r jus-
qu 'au 31 mars 1948.

La Grèce exportera des tabacs, des
raisins secs, des figues , des vins et des
minerais. La Suisse exportera des filés,
des produits chimiques et ph armaceuti-
ques, ainsi que des machines. La. valeur
des marchandises échangées a été fixée
pour chacune des parties contractantes
à 20 millions de francs suisses.
l'exposition des trésors de

l'art vénitien a Lausanne. —
LAUSANNE, 1er. Mardi après-midi,
au Musée des beaux-arts , a été inau-
gurée l'exposition des trésors de l'art
vénitien , organisée par l'Association
des intérêts de La usanne et !a ville de
Venise et qni  groupe plus de 200 chefs-
d'œuvre de l'art vénitien prêtés par des
musées, églises et collectionneurs , en
présence de M. Egidio Reale. ministre
d ' I ta l ie  à Berne, de M. Max Petitpierre ,
conseiller fédéral , du Conseil d'Etat
vaudois « in corpore » et de la munici-
p al i té .

Meyerhofer reconnaît la
plupart des accusations por-
tées contre lui. — ZURICH , ler.

Petites nouvelles suisses
* Dans son assemblée tenue le 10 mars,

le Comité de la fête du ler Août a décidé
que la collecte de 1948 serait consacrée
à. la lutte contre la tuberculose et tout
spécialement en faveur des soldats tuber-
culeux.

* Dans sa séance de mard i, le Conseil
fédéral vient de désigner le successeur de
M. de Week à Bucarest en la personne de
M. Pierre de Salis, conseiller de légation ,
qu 'il a nommé envoyé extraordinaire et
ministre plénipotentiaire de la Confédéra-
tion suissp en" Roumanie.

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, le bon-
jour musical. 7.15, lnform. 7.20, variétés.
11 h., émission matinale. 12.15, l'orches-
tre Cedrlc Dumont. 12.29, l'heure . 12.30,
le rail , la route, les ailes. 12.45, inform.
12.55 , souvenirs de l'écran. 13.25, œuvres
de Weber et de Haendel . 13.35, airs pour
la Semaine sainte. 16.29 , l'heure. 16.30,
œuvres de Haydn. 17.30, pour les Jeunes.
18.15, Le jugement de la fée Crapette,
concours pour les enfants. 18.35, l'orches-
tro Odéon. 18.45, reflets d'Ici et d'ailleurs.
19.15, Inform. et programme de la soi-
rée. 19.25, la situation internationale par
M. René Payot. 19.35, concert par le grou-
pe vocal Les mésanges. 20.05, poètes, à vos
lyres ! 20.30 , musique française ancienne
et moderne par l'O.S.R. 22.05 , les plus
belles pages de Peer Gynt. 22.30, lnform,
22.35, œuvre de François Coupertn.

M. Vichinsky déclare
que la politique des réparations

a été un échec

Au cours d une séance des suppléants à Moscou

MOSCOU, ler (A.F.P.). — M. Vi-
chinsky a fait une longue intervention
devant les .suppléants pour l'Allema-
gne, à propos de la deuxième audit ion
de M. Rueff , président de l'agence in-
teralliée des réparations.

M. Vichipsky a insisté pour que le
conseil des ministres lui-même se sai-
sisse de la question II a commencé
par poser deux questions :

1. Où en est la répartition des navires
marchands aux ayants droit ?

2. Où en est la question des brevets
allemands ?

M. Ruef f  a répondu que les Anglais et
les Américains avalent mis 700,000 ton-
nes à la disposition de l'agence en juin
1935. Tout a été réparti sauf 50,000 ton-
nes, sans contestat ion. Quant aux bre-
vets, M. Rueff a précisé qu 'à l'entrée
des Alliés en Allemagne, un organisme
avait  été créé dans chaque zone pour re-
lever les secrets de production alle-
mande. L'a.geneo a été informée que la
liste des brevets était publiée et tenue
à jour. Il a rappelé que l'attribution
¦d'une usine ne comportait pas l'attri-
bution du brevet utilisé dans cette
usine.

En juille t 1946, les Etats-Unis, la
Grande-Bretagne et la France se sont
engagés à rendre publics les brevets
utilisés.

M. Vichinsky s'est alors lancé dans
un grarfd discours qui n'a pas duré
moins d'une heure un quart, tl ressort
do l'exposé de M. Rueff , a dit M. Vi-
chinsky, que les réparations ont été
un échec parce que les règles fixées
à Potsdam n'ont pas été observées.

« Certaines usines se rouillent inuti-

lement. Pourquoi ne pas procéder à
leur répartit ion quand on sait que ce
sont certainement des usines de
guer re?»  Cela est très grave. Les
usines perdent de leur valeur. Il faut
compenser cette perte par des livrai-
sons sur la production courante.

Et M. Vichinsky a demandé la cons-
titution d'un comité qui serait chargé
de préparer un rapport au conseil des
«quatre» rendant compte de l'audition de
M. Rueff par les suppléants ct des re-
marques faites à ce propos. On verra
alors si les ministres eux-mêmes ne
doivent pas examiner le problème.

La discussion rep rendra mercredi ma-
tin.

Séance privée des « quatre »
MOSCOU, ler (Reuter). — Les quatre

ministres des affaires étrangères ont
tenu , mardi , une séance privée pour
examiner certains points du problème
alleman d qui n'avaient pu être résolus
jusqu 'ici. L'atmosphère d' une séance à
huis clos est jugée des plus favorables
pour arriver à un compromis raison-
nable.

M. Bevin a reçu , avant la réunion, M.
Gruber, ministre des affaires étrangères
d'Autriche.

La séance a duré trois heures et de-
mie.

Un bref communiqué, donné à la
presse à 14 h. 45, heure locale, annonce
simplement que la discussion s'est limi-
tée au problème du niveau de l'indus-
trie aUemande et à celui des répara-
tions et qu 'aucune décision n'a été
prise.

Autour du monde
en quelques lignes

En FRANCE, le colonel Hardy, con-
duit mardi matin à la caserne de
Reuilly, a été avisé quo l'avocat Garçon
ne pouvait plus assumer sa défense.
L'inculpé a déclaré qu 'il allait choisir
nn avocat. S'il ne réussit pas à en
trouver un , un avocat d'office sera dé-
signé.

En ANGLETERRE, M. Eden , qui
était ministre des affaires étrangères
au temps de la conférence de Yalta ,
a soulevé aux Communes la question
de savoir si le protocole secret de cette
conférence sur les réparations est tou-
jours cn vigueur où s'il est nul et non
avenu comme lo prétendent la Grande-
Bretagne ct les Etats-Unis. Si Londres
maintient en vigueur ce protocole , la
Grande-Bretagne est responsable (le
l'emploi de la main-d'œuvre allemande
ct des livraisons de la production cou-
rante au titre des réparations.

En ISLANDE, le volcan Hckla , en re^pos depuis 1878, s'est réveillé samedi
dernier. Six ou sept torrents de lave
coulent sur ses flancs. Une quinzaine
de fermes ont déjà été envahies par la
lave; la population des environs a été
évacuée et les paysans ont dû abattre
des milliers (le moutons.

D'après des nouvelles parvenues du
TYRÔL, deux membres de la maison
de Habsbourg, Georges Salvator ct Ma-
rio Valérie auraient franchi clandes-
tinement la frontière autrichienne sans
visa pour so rendre à Salzbourg.

Le procès intenté à Gaspar, ancien
chef du ministère de la propagande de
l'Etat slovaque, a commencé mardi de-
vant le tribunal national do BRATIS-
LAVA. II est accusé de haute trahison.

Aux ETATS-UNIS, M. Gromyko, dé-
légué soviétique au Conseil de sécurité,
a déclaré qu 'il n 'avait  aucune objection
à formuler  contre la convocation d' une
session spéciale des Nat ions  Unies qui
s'occuperait du problème palestinien.

L'administration
du Dodécanèse

remise à la Grèce
RHODES, 31 (Reuter). — Lundi , le

drapeau bri tannique hissé sur le bâti-
ment du gouverneur a été descendu.
La cérémonie s'est déroulée en présence
d'une foule nombreuse. Le général de
brigade Braker a remis l'adminis t ra-
tion de l'archipel, au nom des autorités
mil i ta ires  br i tanniques , au représen-
tant  de la Grèce, le contre-amiral
Yoanuides.

Lydie Bastien ne sera pas
inculpée pour faux témoignage

PARIS, 1er (A.E.P.). — Lydie Bastien,
après sou départ des locaux de la Sû-
reté nat ionale ,  y est revenue à 13 h. 30
chercher quelques affaires.

Aucune charge n 'ayant été retenue
contre elle, Lydie Bastien est, libre , mai s
néanmoins doit se tenir à la disposition
de la justice militaire.

Au cours de son interrogatoire , Lydie
Bastion a précisé à plusieurs reprises
que René Hard y lui avait avoué sa
trahison dans nne  le t t re  adressée à son
domici le  à Montreu i l .  mais seulement
après le verdict du procès.

CARNET DU JOUR
Université : (Aula), 20 h. 15, Concert de

musique anglaise.
CINÉMAS

Théâtre : 20 h. 30, Le bateau des inno-
cents.

Rex : 20 h. 30, La Légion verte.
Studio : 20 h. 30, Le roman de Mlldred

Pierce.
Apnllo : 20 h. 30, Les mille et une nuits.
Palace : 20 h. 30, La route du bagne.

15 h. Le congrès s'amuse.

L'effervescence
dans Ea zone
britannique
d'occupation

EN ALLEMAGNE
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les Anglais doivent faire
usage de blindes

BRUNSWICK, 2 (A.F.P.). — Des
désordres ont éclaté pour la première
fois dans des localités sises cn dehors
de la Ruhr. A Brunswick , la police
mil i ta i re  britannique a dû intervenir
contre la fou le , les vitres do plusieurs
locaux occupés par les services anglais
ayant  été brisées et des véhicules auto-
mobiles renversés ou incendiés. Les po-
liciers ont été attaqués à coups de
pierres. Le calme n'a été rétabli que par
l'emploi île blindés. On évalue à envi-
ron 30,000 le nombre des manifestants.

La production du charbon
ne cesse de diminuer

ESSEN, 2 (Reuter) . — La produc-
tion de charbon s'est réduite de 20,000
tonnes par jour à la sui te de la parti-
cipation des mineurs à la grève de la
faim. On évalue cette défection à envi-
ron 15,000 hommes.

Huit mille mineurs ne se sont pas
présentés >au travail mardi. Us se sont
joints aux manifestants de Duisbourg
et de Hamborn. Les mineurs de Dort-
mund font défection depuis samedi.

Samedi, la production de charbon est
tombée à 218,620 tonnes , chiffre  le plue
bas enregistré depuis le ler janvier.

Les sp ort *
FOOTBALL

La demi-finale
de la Coupe suisse

La partie jouée dimanche à Bellinzone
ayant  été interrompue avant la fin
réglementaire des prolongations, une
troisième rencontre entre Lausanne-
Sports et Locarno aurait dû avoir lieu
à Locarno.

Le club tessinois a renoncé à son
droit et , après de longs pourparlers, les
deux adversaires se sont mis d'accord
pour jouer samedi après-midi à Lau-
sanne. Le comité de football de l'A.S.
F.A. a autorisé cette exception.

Le F.-C. Locarno semble sacrifier
quelque peu ses chances. Mais cela est
au fond assez compréhensible quand on
considère la position actuelle des Tes-
sinois au classement du championnat
à la suite des victoires cle Cantonal , de
Berne et de Young-Fellows.

Le litige A.S.F.A. - Bellinzone
Le tribunal arbitral non permanent

de l'A.S.F.A. appelé à statuer sur le
recours déposé par le F.-C. Bellinzone
contre le jugement du tribunal 67 K
s'est réuni hier à Fribourg sous la
présidence de M. Ackermann, conseil-
ler d'Etat. Les juges étaient MM. Wirz ,
de Berne. Piquerez , do Porrentruy, Ri-
gazzi et Quattrini , de Locarno.

Le tribunal a déclaré fonctionner
en tant que cour d'appel et a par con-
séquent repris l' examen de la question
rkrus son ensemble.

La première audience a été consacrée
à l'audition des parties et principale-
ment à celle du joueur Pelli qui , invité
à déclarer de qui il avait reçu des
sommes d'argent pour l'achat du
joueur Hasler, s'est refusé à faire
toute communication.

Pelli sera à nouveau interrogé sur ce
fai t  au cours de l'audience de mer*
credi , à l'issue de laquelle le tribunal
non permanent prononcera son juge-
me,nt.

LA ViE NA TiONA LE

BOURSE
( C O U R S  O -  C L Ô T U R E )

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 31 mars 1er avril
Banque nationale •• 690.— d 690.- d
Crédit fonc. neuchftt. 665.— - 660.—-. d
La Neuchâtelolse as. g. 615.— d 620.— o
Câbles élect CortaUlod 4200.— 4300.— o
Ed Dubled & Cle .. 850.— 850.— d
Ciment Portland 1110.— d 1110.- d
Tramways. Neuchâtel 500.— d 500.— d
Klaus, le Locle — •— — •—
Suchard Holding S. A. 560.— 550.- d
Etabltssem Perrenoud 540.— 530.— d
Cie vltlcole Cortaillod 260. — o 260.— o
Zénith S A ord . -.— — .—

» > priv. — .— —.—
OBLIGATIONS

Etat Neuchât. 2 i/, 1932 99.— 99.—
Etat Neuchât 3Vt 1938 -.- -.-
Etat Neuchât 3V, 1942 102.50 d 102.75
Ville Neuch 3V,% 1933 101.— d 101.- d
Ville Neuchât. 3 V, 1937 101 - d 101 - d
VUle Neuchât. 3% 1941 101 25 d 101.25 d
Ch -de-Fonds 4% 1931 101.40 101.25 d
Le Locle 4 V. % 1930 100.50 d 100 50 d
Tram Neuch 31^% 1946 100.50 d 100.50 d
Klaus Zy >% ¦¦ 1931-46 101.— d 101.— d
Et. Perrenoud 4% 1937 101.50 d 101 50 d
Suchard Zy„ % .. 1941 101.25 d 101.— d
Vit Cortaillod 4% 1943 -.- -.-
Taux d'escompte Banque nationale \V>%

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 31 mars 1er avrU

3% C F F  dlff 1903 104.— d 104. —
3% C P P 1938 99.40 99.35
%%% Emp féd 1941 103.10 103.- d
3V,% Jura-Slmpl. 1894 101.90 d 102.20

ACTIONS
Banque fédérale .... «•— **.-
Union banques suisses 78b.— 797 .—
Crédit suisse 7i„ 115'

_
Société banque suisse 670.— 669.-
Motor Colombus S. A. 533.— 532.—
Aluminium Neuhausen 1770.— 1761.-
Nestlé 1167.— 11D 8.-
Suizer 1740.— 1738.-
Hlsp am de electrlc. 755.— 740.-
Royal Dutch 400.— 401.-

Cours communiqués pai la Banque
cantonale neuchâtelolse

— GENEVE , ler. La sme "Jour pénale a
rendu , mardi, son jugement dans une
grosse affaire de trafic de farine blan-
che. Une quinzaine de tonnes de farine
ont, été livrées à des boulangers par
163 agriculteurs de Rotnont et des en-
virons. La Cour a ¦condamné une ' ving-
taine fie boulangers à des amendes va-
riant entre 200 et 2300 francs .

Des r-eines plus sévères ont été pro-
noncées contre les principaux respon-
sables. Un représentant genevois a été
condamné à deux mois de prison , 8000
francs d' amende et 1500 îr. d'émolu-
ments de justice ; un marchand de
grains de Romont , à trois mois de pri-
son avec sursis, GOOO fr. d' amende et
1200 fr. d'émoluments de justice. Les
chauffeurs  qui avaient assumé le trans-
port de la farine ont été condamnés
chacun à un mois do prison avec sur-
sis, 1600 fr. d' amende et. 350 l'r. d'émo-
luments  de justice ; enfin, un boulan-
ger fribourgeois, à un mois de prison
avec sursis, 4000 fr. d'amende et 850 fr.
d'émoluments de j ustice.

Le maréchal Mannerheim
quitte la Suisse. — BERNE,_ ler.
Avant  de qu i t t e r  la Suisse, le maréchal
Mannerheim a tenu à s'arrêter à Berne ,
où il a rendu visite à M. Max Petit-
pierre , chef du département politique
ferlerai.

Condamnations pour mar-
ché noir de farine... blanche.

B^H&WH9OTf__&N_L J
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AUJOURD'HUI à 

15 
h.

' LILIAN HAKVEY dans
H LE CONGRÈS S'AMUSE

parlé français

1 2  

DERNIERS JOURS
VIVIANE ROMANCE dans

LA ROUTE DU BAGNE
parlé français

JEUDI, matinée à 15 h.

PALACE

Musique anglaise
Mme Sophie Wyss, cantatrice, origi-

naire de Suisse mais ayant vécu de lon-
gues années en Angleterre , donnera pro-
chainement une tournée de concerts-ré-
citals en Suisse. Elle sera accompagnée
par le Jeune planiste-compositeur An.
tony Hopktns, et le but de ces deux artis-
tes est de présenter de la musique an-
glaise au public suisse.

Leur programme se composera de musi-
que anglaise ancienne et Mme Wyss chan-
tera, aussi des chansons françaises popu-
laires arrangées par des compositeurs an-
glais

M. Hopkins, pianiste , Jouera de ses pro-
pres œuvres et de celles de ses contem-
porains, tels que Benjamin Brltten . Nous
sommes certains que ce concert sera d'un
intérêt exceptionnel . Il aura lieu dans
l'Aula de l'Université de Neuchâtei , mer-
credi soir 2 avril

teêe»m *Êitewmiimewi»m9tmÊeteÊt$$m»i§§§e»nÊt

Communiqués

DERNI èRES DéPêCHES

Salle des conférences
CE SOIR, 20 h. 15

Tout esl accompli
par le pasteur H. VODOZ, de Vevey

ALLIANCE ÉVANGÉLIQUE.

L'ArmailIi S. A.
successeur de Prisi , Hôpital 10,

informe sa fidèle clientèle que le ma-
gasin sera OUVERT mercredi
après-midi 2 avril, mais, par
contre, qu 'il sera FERMÉ foute la
journée le LUNDI 7 avril.

PRESSANT

Couturières auxiliaires
sont demandées pour tout de suite.
Très bons salaires. — S'adresser au
magasin « La Soie », Bassin 10, Neu-
châtel.

TlUTENT On demande pour entréeUlWJl-ri » immédiate :

garçons et filles d'office
éventuellement extra

pour les fêtes de Pâques
S'adresser au buffet de la gare , Neuch&tel,

dès 18 heures.

Les chantiers
de l'Entreprise A. NOSEDA

à Saint-Biaise
sont fermés du 4 au 12 avril
pour cause de vacances du
personnel.

AULA DE L'UNIVERSITE
CE SOIR à 20 h. 15

sous le patronage
du British Council

CONCERT DE MUSIQUE ANGLAISE
donné par

Mme Sophie Wyss, soprano, Londres
et

M. Antony Hopkins, pianiste, Londres
Location chez HUG & Cie

et le soir à l'entrée

AARAU, ler. — Un accident s'est
produit au cours de l'école de recrues
de cavalerie 147, accident dont on
ne connaît pas encore les détails
exacts. Le premier-lieutenant Hans-
Rudolf Walther, 28 ans, d'Oberentfel-
den , a été tué par l'explosion d'une
grenade et l'adjudant-sous-officier Er-
nest Galli , sous-officier instructeur
à Aarau; a été grièvement blessé. La
La recrue de cavalerie Rodolphe Nyf-
fenegger, de Bottingen , a été légère-
ment blessée. Les blessés ne sont pas
en danger de mort. Une enquête mili-
taire est en cours.

Un officier
tué par l'explosion

d'une grenade à Aarau

STOCKHOLM, ler (A. T. S.). —
Après avoir été reçu par le mi-
nistre -des- affaires étrangères Unden ,
le ministre de Suisse, M. Vallotton , a
décl aré que l'entretien a port é sur les
réserves expresses que la Suisse formula
concernant les l imitations aux impor-
tations des produits étrangers en Suède.
On envisage des négociations suédo-
suisses aussitôt après que la Suède aura
terminé les pourparlers avec les Etats-
Unis sur le même sujet.

Entre temps, les autorités suédoises
compétentes examineront les cas parti-
culiers qui leur seront soumis par les
exportateurs suisses.

Stockholm répond
aux demandes d'explication

formulées par la Suisse
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II BERNADETTE 13
K$ H d'après le roman de Franz WERFEL g)g §—

Le film qui a remporté CINQ GRANDS PRIX
de l'Académie américaine

et que la direction de I Hr II il est ^
re 

^e Pr^senter

• DÈS DEMAIN •POUR LES FÊTES DE PAQUES
en même temps que Genève et avant Lausanne

PARLÉ FRANÇAIS
(La location est ouverte - Tél. 521 12

CE SOIR, à 20 h. so

LES MILLE ET UNE NUITS
• EN TECHNICOLOR •

__BH_____________ M_-_--------------------------- B

©

BUREAU DE RENSEIGNEMENTS
pour personnes d' ouïe faible

PROMENADE-NOIRE No 10

OUVERT LE JEUDI
de 14 ft 16 heures

Vente d'Insignes, broches, brassards, plaques dc
vélos, plies, ardoises < Printator », essais

et vente d'appareils
¦¦¦—¦¦_¦¦ -¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦ ¦¦—¦¦¦¦¦ I

M Ti.̂ mBj Si VOUS achetez aujourd'hui
W, | ^ | _  ̂

m} une SWEDA simple et que
HT "" " " • HTÇSi votre , commerce s'agrandisse

n|| |||Lllans BALDEGGER a J Ĵg
VENTE EXCLUSIVE DES CAISSES ENREGISTREUSES SWEDA

Angle Seilerstrasse/Kapellenstrasse — Téléphone 2 55 33

Un beau 
portrait
est toujours d'une
réalisation délicate.

Adressez-vous au
spécialiste

PHOTO
ATTINGER

I.pL Plaget-8, pi. Purry
NEUCHATEL

Passeports.
Travaux de qualité.

DÈS VENDREDI :
IA SENSATION DE LA SAISON

U N  F I L M  DE
M A R C E L  C A R N É

LES

ENFANTS
DU

PARADIS
I QUEL DÉCOR ! .

QUELS PERSONNAGES ! QUEL FILM !

AU STUDIO

11mB conférence de Belles-Lettres
Jeudi 10 avril 1947, à 20 h. 15

à l'Aula de l'Université

ANDRÉ PARREAUX
présente

«La jeunesse
de la lllme République»

Location « Au Ménestrel »
Réduction aux étudiants

V-mmmÊÊmmÊkWÊÊÊÊÊÊmmmÊ-mmi
HOTEL-RESTAURANT

FLEUR DE LYS
Tél. 5 20 87

SPÉCIALITÉS DE MERCREDI MIDI : 
"~

Filets de soles
« Bonne femme »

Asperges
sauce mayonnaise

SPÉCIALITÉ DE JEUDI MIDI :
Curry d'agneau

J, Schweizer. I

a——.Hall ——— g

A \\
PRINTEMPS

APPARTEMENT
CHANGEMENT

3 mots
qui vous conduisent immanquable,
ment chez SPICHIGER et Cie, spé-
cialistes de la décoration d'inté-
rieurs depuis plus d'un demi-siècle.
Un stock complet de nouveautés et
d'articles de qualité vous permet
enfin de procéder à un renouvel-
lement du décor de votre foyer.

RIDEAUX
tissus ravissants dans les teintes
les plus modernes, imprimés, unis,
jacquard , depuis 6 fr. 50 le m.
Tapis de milieu, moquette pure

laine, 200/300 Fr. 330.—
Tapis hindous, carrés; haute "

laine Fr. 50.—
Descentes de lits, moquette

pure laine, depuis . Fr. 29.—
Passages bouclés, 70 cm.,

depuis A - . ,¦«..- ¦¦.-,- - -.Tt. 15.50? *i«Uj ; Jj ï y J l t  I 1UV J ss'î-i *. 
¦ s '.J i ¦Fassaues pur coco,' 70 cm;,

depuis Fr. 10.30
Paillassons, pur coco .
Aspirateurs à poussière

< Hoover »

Voyez sans engagement notre choix

SPICHIGER
& Cie

O, Place-d'Armes - Tél. 51145

 ̂ r

$tC0»A '*

Oeuf teints
frais du pays

46 c. pièce
Fr. 5.50 la douzaine
R.-A. Stotzer
RUE DU TRÉSOR

mm—- ¦

COMBUSTIBLES B}

Guillet & Cie S. A. |
CORCELLES - Tél. 613 76 | 1

Pour cause de vacances du personnel... j i
les bureaux et chantiers :i j

seront fermés ËJ
du 4 au 15 avril

Chromage du vallon
Polissage, nickelage,
cadniage, chromage

Travail en façon et en grande série
E. Gret-Maeder. Pasouier 8, Fleurier , tél. 9 lt 61

AUTOGARS FISCHER FRÈRES
MARIN - NEUCHATEL

Excursions de Pâques 1947
VENDREDI 4 AVRIL

GRUYÈRE - CORNICHE
par Fribourg - Bulle - Châtel-Saint-Denis -

Lausanne
Départ : 8 heures, place de la Poste

Prix : Fr. 14.— par personne

SAUT DU DOUBS
par la Vue-des-Alpes , retour par la Tourne

Départ : 13 h. 15, place de la Poste
Prix : Fr. 6.— par personne

Dimanche 6 AVRIL

GRUYÈRE - CORNICHE
par Fribourg - Bulle - Châtel-Saint-Denis -

Lausanne
Départ : 8 heures, place de la Poste

Prix : Fr. 14.— par personne

Grindelwald - Lauferbrunnen
par Berne - Gunten - Interlaken ,

retour par Spiez - Schwarzenbourg - Fribourg-
Morat

Départ : 7 h. 30 place de la Poste
Prix : Fr. 17.50 par personne

Inscriptions chez Delnon-Sports , Epancheurs
tél. 5 25 57

ou chez Fischer Frères, Marin , tél . 7 53 11

!îJBB^̂ ^_ -̂?___L .̂ ' vV- ' v '̂A1̂ Jt_--S**^^^5_ : ¦¦ ¦ '*- '' "¦»¦' ',- ''̂ -,l_^^__K'̂ '*':̂ '*'̂ '̂ " _S tvVffîtr * A

Nos plants de qualité, sélectionnés et régénérés vous assurent
une récolte maximum.

« MERVEILLES DE BEX », la reine des fraises à grand rendement ,
très grosse, de qualité supérieure , convenant pour tous terrains ,
haute sélection de la maison: 50 pièces Fr. 7.50; 100 pièces: Fr. 14.—
« SURPRISE DES HALLES », très hâtive ; « LE VAINQUEUR »,
recommandable pour terrain sec et pauvre : « MAD . MOUTOT » et
« TARDIVE DE LÉOPOLD »: 50 pièces Fr. 7.—; 100 pièces Fr. 13.—
QUATRE SAISONS SANS FILET : « Baron Solemacher » et « Reine
des Vallées»: 25 pièces Fr. 4.50; 50 pièces Fr. 8.—; 100 pièces Fr. 15 

Expéditions avec mode de culture.
Pépinières W. MARLETAZ, Bex (Téléphone 522 94)

AUTOCARS FISCHER FRÈRES
MARIN

SAMEDI 5 AVRIL 1947

LAUSANNE
Demi-f inale coupe suisse

(Lausanne - Locarno)
Départ 13 h. 45, place de la Poste

Prix : Fr. 9.— par personne

LUNDI 7 AVRIL 1947

BERNE Neufeld
Finale coupe suisse

Départ 12 h. 30, place de la Poste
Prix : Fr. 6.— par personne

(Billets d'entrée au match à disposition)
Inscriptions chez Delnon-Sports , Epancheurs,

tél. 5 25 57
ou chez Fischer frères, Marin , tél. 7 53 11

Chars à pont et à ridelles
+ | Outils

l de jardin

V
Les grands magasins de fer de la Côte Téléphone 6 12 43

¦————————————————————_—i^—__———————_________________ ̂

Madame! Ne vous faites!
plus de soucis. I
Voua trouverai bientôt oo JH
qvontite «uffïsonto *̂fÇsH&

Lo Bain da Jouvence H
pour lot rltaui On» _W
•t lot tolnt.i déllcotea ÊÊÊ

k̂ StrftoR & C™ _B—aV

^̂  
WlntwfllD» _tff

M Î*Messinoises

VINS ROUGES
NEBIOLO

MOSCATI ASTI
CAPPUCCINO

ZAPPIA

.' IU. J-l——"¦g****** .M. ' .» ' Li LU HW_MB__—————a—^

HHQI—f«___. _ran__ H5___i _£__EBHi_P

Neuchâtel Rue dn Seyon 2 {

I Ami £~Jj o&i
COUTURE - CONFECTION
Sp écialement pour enfants

10, RUE DU BASSIN, lllme étage
Tél. 5 4123

! I

Service commémoratif de

LA PASSION
Salle de l'Armée du Salut, Ecluse 20
Soir de Vendredi-Saint, à 20 heures

Très beau programme de chants :
Chœur mixte - Chœur d'hommes
Quatuors - Solo • Chœurs parlés

Brigade de guitares
' Entrée libre. Invitation cordiale.

f OLIVIER MARIOTTI '
FABRIQUE DE CHAPEAUX

5, rue de l'Hôpital
(1er étage, au-dessus de la boucherie Jaccard)

Transformations
MESDAMES,
Nous vous prions de bien vouloir nous confier
dès maintenant vos transformations.
Notre collection de printemps

est au complet
V _>

On 'cherche g, emprun-
ter

Fr. 5000.—
; f a 6000.;-v M

pour l'achat d'un terrain
bien situé à Neuchâtel en
vue.-de la construction

. d'une maison familiale
Eventuellement, arrange-
ment pour un logement
moderne. Adresser offres
écrites à W. M. 403 au
bureau de la Peullle
d'avis.

FUMIER
On échangerait du fu-

mier contre du foin.
Demander l'adresse du

No 438 au bureau de la
Feuille d'avis.

Petite fille
et petit garçon

dont le papa est malade,
désirent pour Pâques
(leur aininiveirealre) une
poupée, un Jeu de cons-
truction et un petit com-
plet (7 ans). Prix mo-
deste. S'adresser à Mme
Simone Fardel, à- Mon-
tana-vlt.age ( Valais) .

Robe de bal
bleu ciel , neuve, taille 42,
et

souliers
bleus, trotteurs. No 37.

Demander l'adresse du
No 441 au bureau de la
Feuille d'avis.

Avis
aux communiers

de Neuchâtel
Les communiers de

N e u c h â t e l, domiciliés
rière la circonscription
communale de oette ville,
qui désirent se faire re-
cevoir membres de l'une
des quatre Bues, sont
Invités à se faire inscrire
aux adresses ct-dessous
avant le lundi de Pâques
7 avril 1947. Passé ce
Jour, les demandes seront
renvoyées d'un an. â te-
neur des règlements.

Les communiera qui.
par suite de changement
de domicile, doivent être
portés sur le rôle d'une
Rue autre que celle où ils
avalent leur domicile en
1946, sont Invités à Se
faire délivrer par le secré-
taire de leur ancienne
Rue. un avis de transfert
et à le présenter, égale-
ment avant le 7 avril .

Pour la rue des Hôpi-
taux : chez M. Frédéric-
A. WAVRE. notaire hô-
tel DuPeyrou.

Pour la rue des Cha-
vannes et Neubourg :
chez M Jean-Louis BO-
REL, rue Louls-Favre 15.

Pour la rue des Halles
et Moulins : chez M.
François BOUVIER, Evole
27.

Pour la rue du Châ-
teau : chez M. Jean
ROULET. avocat, rue du
Bassin 12.

OCCASION
pour boulangerie-pâtisse-
rie; beaux cartons blancs
pour cakes, 28 X 12 X 9
cm., par cent pièces, 10
francs, avec Impression de
la raison sociale.

Bohrer, Parcs 53, ¦ tél.
5 32 12.

Génisse
de 17 mois, à vendre, chez
Albert Rieser, Chaumont.
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AL JOUB LE JOIJ it

Pour toujours...
A cette époque de l' année , on f a i t

très « f l e u r  bleue » ,• on parle beaucoup
des pet i ts  bourgeons , du soleil et du
printemps qui renaîf .  Tout le monde
semble saisi 'd' une espèce de f i èv re  et
les jeune s gens mettent , à vouloir par-
tir à deux dans la vie, une hâte qui
exclut par fo i s  toute réf lexion.  On voit
la vie en rose, on f a i t  des proje ts  que
les années , hélas , se chargeront, par fo is
d'anéantir  et les jeunes époux , qui f u -
rent « aveuglés d'amour ». s'en iront
souvent ,  après une formal i té  qu 'on ap-
pelle divorce , à nouvea u chacun de leur
côté. Il  conviendrait  pourtant  de savoir
que quand on dit « oui » . on s 'engage à
vivre « dans les bons et le? mauvais
jours » avec le compagnon choisi , car,
comme dit la chanson : « Quand on est
marié , c'est pour toujours , » Ou , plutôt ,
cela devrait l'être...

« Toujours », c'est-à-dire toute une vie,
de., dizaines et des dizaines d' années
p eut-être. Savez-vous que, comme nous
le fa i t  remarquer un lecteur , dans no-
tre canton , huit couples ont p lus  de
soixante ans de mariage ? Ce sont :

M.  et Mme F. de Butte , a Serrières ;
M.  ct Mme Hans  Weber , à la Chaux-
de-Fonds ; M. et Mme J u s t i n  Quartier ,
au Locle ; M.  et Mme Albert Gruet , au
Locle ; M.  et Mme Hauser , à, Vaumar-
cus ; M . et Mme Porret , à Cortaillod ;
M. el Mme Oesch , à Neuchâtel ; M .  et
M m e  Bourquin , à la Chaux-de-Fonds
et tous ceux encore que nous aurions
pu oublier !

Nous aimerions qu'ils trouvent,  dans
cette pet i te  rubrique,  l' expression de
notre respect et nos plus vives fé l ic i -
tations. NEMO.

M. Henri Berthoud , conseiller natio-
nal ,  de Neuchâtel , a été désigné, avec
MM. Bœrlin , de Bâle-Campagne, et de
Senarelens, conseiller d'Etat genevois ,
à représenter la Suisse à la 36me con-
férence générale de l'Union parlemen-
taire qui a lieu an Caire. Les délégués
ont quitté l'aérodrome de Cointrin ,
lundi , à bord du quadrimoteur « Ge-
nève ».

C'est pour cette raison que M. Henri
Berthoud n'a pas pu présider l'assem-
blée générale de la Société académique,
comme nou s l'avons mentionné dans
un compte rendu paru hier.

Pour les malades
Le club des accordéonistes « Helve-

tia », de Serrières, a joué dimanche
devant les hôpitaux de la ville (Cadol-
les, Pourtalès, Jeanjaquet et Provi-
dence) . Tous les malades ont beaucou p
apprécié ce concert.

Feu de cheminée
"TJn violent feu de cheminée s'est dé-
claré hier soir à 20 h. 15 dans l'immeu-
ble Sablons 20. Deux agents de la po-
lice locale et le maître ramoneur sont
intervenus.

M. Henri Berthoud
délégué au Caire

VAL-DE-TRAVERS

BUTTES

Deux nouvelles institutrices
(sp) La commission scolaire vient de
nommer deux nouvelles institutrices,
Mlles Gabrietl-e Guignet, de Môtiers, et.
Monique Jacot , de Fleurier. Tandis que
la première .s'occupera des classes de
lre et 2me années au collège , la seconde
enseignera à la classe de la Montagne
de Buttes.

FLEURIER

Exposition des travaux
d'élèves

(c) Samedi , dimanche et lundi a eu lieu ,
dans plusieurs salles du collège primaire ,
l'exposition annuelle des travaux des
élèves.

Cette petite manifestation est fort bien
présentée et on la visite non seulement
avec plaisir , mais aussi avec profit .

Dessins artistiques, techniques et dé-
coratifs des élèves des écoles secondaires,
normale et des cours professionnels exécu-
tés sous la direction de M. Louis Loup,
professeur, travaux manuels, enseignés
par MM. Loup et Hugo Amiet , dessins dé-
coratifs, travaux à l'aiguille des élèves
de Mme Jeanneret et travaux pratiques
de la classe de couture de Mlle Duvanel
montrent combien est intelligent et fruc-
tueux — du moins souhaitons-le pour
ceux qui en profitent — l'enseignement
dans nos classes de Fleurier.

Observatoire de Neucliâtel . — 1er avril
Température : Moyenne: 8.8; min.: 3.7;
max.: 14.1. Baromètre : Moyenne: 709.2.
Eau tombée : 0.5. Vent dominant: Direc-
tion: sud-est; force : calme à faible . Etat
du ciel : variable , couvert à légèrement
nuageux; un peu de pluie pendant la
nuit.

Hauteur du baromètre réduite & zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau ' du lac, du 30 mars, à 7 h. : 430.64
Niveau du lac du ler avril , à 7 hr. 430,62

Observations météorologique

(c) L'o Espérance » fête ses 50 ans. Après
un hommage ému rendu aux disparus,
c'est, samedi soir, la réception des invités
et le vin d'honneur à l'hôtel de l'Ours.
La fanfare conduit les participants à la
manifestation qui se déroule dans la gran-
de salle de l'Annexe décorée , fleurie , ornée
de dessins aussi amusants que suggestifs.
M. Armand Fluckiger salue les autorités
communales, le comité cantonal des chan-
teurs, les sociétés amies du Vallon , M.
Auguste Romang, président d'honneur.

Après un excellent banquet , M. Flucki-
ger , rappelle le succès de l'audition de
« Ruth», 11 félicite M. Porret , directeur.

M. Hammerll, premier directeur , conte
quelques souvenirs.

Après un discours de M. A. Romang,
des félicitations et des vœux sont échan-
gés.

Prennent la pirole : M. R. Wyss, au nom
des autorités de Travers, M. H. Wlnteregg,
pour les sociétés locales, M. Bosshard pour
le comité cantonal , M. Nicolet comme vi-
ce-président de la commission de musi-
que ainsi que les représentants de diver-
ses sociétés de musique.

M. Ftucklger , ému devant tant de mar-
ques d'affection et de sympathie, remercie
chacun sans oublier M. Hugl i qui prési-
da le banquet, M. Roth , « le boute-en-
train » de la soirée familière et du bal
ainsi que tous les collaborateurs.

L'excellent orchestre « Madrino », « Ma-
rius »... toujours spirituel , firent passer,
dans la meilleure ambiance, la plus agréa-
ble des soirées.

Et l'« Espérance » a fêté dignement ses
50 ans.

NOIRAIGUE

Une automobile sort
de la route
Deux blessés

(c) Une automobile de la maison Du-
bied, conduite par M. Bogdanski ,
et qui se rendait de la Chaux-de-Fonds
à Couvet , a fait ,  mardi après-midi, une
embardée à la côte de la Rosière, au-
dessus de Noiraigue , et est sortie de la
route. La voiture vint s'arrêter contre
un arbre.

Les deux occupante , MM. Jules Bail-
lods, écrivain , à la Chaux-de-Fonds, et
Jean Vaucher , ingénieur de la maison
Dubied , à Saint-Biaise , ont été blessés ;
le premier a eu une clavicule cassée,
tandis que le second s'est fracturé un
poignet.

Les blessés ont été reconduits à leur
domicile.

TRAVERS
l *ii société dc chant

l'« Espérance » de Travers
fête ses cinquante ans

JURA BERNOIS
EVILARD

f Ernest Allemand-Isch
(c) Après uno longue maladie vient de
mourir à l'âge de 89 ans M. Ernest Al-
lemand-Isch, ancien commerçant.

Il fut  l'un des fondateurs du funi-
culaire Bienne-Evilard , président et
vice-président de son Conseil d'admi-
nistration , membre en vue dans la So-
ciété neuchâteloise cle Bienne, du Club
alpin suisse, de la Société des voya-
geurs de commerce.

Madame et Monsieur
F. LEHMANN ont la grande Joie d'an-
noncer la naissance de leur chère
petite

Catherine
Neuchâtel , le 1er avril 1947
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Î.E LOCLE

J N o m i n a t i o n  et démission
dans les écoles du Locle

(o) Dans une séance tenue lundi soir, sous
la présidence de M. M. Inaebnit, président
de la commission scolaire, cette autorité
a enregistré avec regret la démission du
directeur des écoles primaires. M. A. Ischer
appelé par le département de l'instruction
publique au poste de directeur de l'ensei-
gnement pédagogique à l'école normale
cantonale de Neuchâtel.

MM. J. Pellaton et Fritz Rosselet expri-
mèrent regrets, félicitation , et bons vœux
à, M. Ischer.

A l'unanimité, les commissaires ratifient
le choix du bureau en la personne de M.
Henri Parel . de Lausanne, appelé à rempla-
cer Mlle Huguenin. professeur d'anglais à
l'école de commerce et secondaire.

LA CHAUX-DE-FONDS

Arrestation a Paris
d'un voleur chnux-de-foiinier

Le nommé Jea n Moser, de la bande
qui avait a t taqué il y a quelques mois
une bijouterie au quai des Bergues, à
Genève, vient d'être arrêté à Paris.

Cet individu , qui après son exploit
avait bénéficié du sursis, avait depuis
lors cambriol é l'appartement d'un des
membres de sa famille à la Chaux-de-
Fonds et avait  disparu en France en
emportant une cinquantaine de mille
francs.

Les soupçons se portèrent sur lui im-
médiatement.

Jean Moser nie énergiquement être
l'auteur du vol. Les enquêteurs suisses
qui se sont rendus à Paris pour l'in-
terroger ont dû enregistrer ses dénéga-
tions.

Des démarches ont cependant été en-
treprises pour qu 'il soit ramené à la
Chaux-de-Fonds pou r y subir un nou-
vel interrogatoire.

VALLEE DE LA BROYE
La peste aviaire

(c) La peste aviaire, si redoutée des
possesseurs de volailles, a fait  son ap-
parition dans la Broyé. A Dompierre,
un grand poulailler a été atteint. Des
mesures radicales s'imposent. .

VAI-DE-RUZ |

LES HAUTS-GENEVEYS
Conseil général

(c) Dans sa séance de vendredi dernier,
le Conseil général était appelé à se pronon-
cer sur cette question de terrain en bor-
dure de la route cantonale, que l 'Etat de-
mandait à acquérir du domaine public.
C'est la cinquième fols que cette affaire
revient sur le tapis.

M. Barbier , ingénieur adjoint au dépar-
tement des travaux publics fait une fols
encore l'historique de cette question. La
garantie que la commune demande, de
pouvoir obtenir un terrain équivalent et
aux mêmes conditions, ne peut être don-
née que comme promesse, mais 11 n 'est
pas question de faire inscrire cette servi-
tude au registre foncier Après avoir en-
tendu les conseillers généraux Lorimier et
Henri Corthésy , le conseil ratifie cette
vente, tout en ayant fixé le prix de vente
à l'Etat à la somme de 100 fr.

Location du pâturage du bas. — Comme
il est toujours plus difficile de trouver
un berger pour le pâturage du bas, les
agriculteurs du village seraient d'accord
de louer ce pâturage eux-mêmes pour
1500 francs par saison d'alpage , à condi-
tion que la commune achète engrais et
scories, et fournisse le matériel pour le
barrage.

Le Conseil général, décide de nommer
une commission qui examinera la ques-
tion avec le Conseil communal et les re-
présentants des agriculteurs.

Contrat (les employés communaux. —
La commission nommée pour l'élabora-
tion des contrats des employés commu-
naux rapporte sur cette question. Les
contrats sont acceptés tels qu 'ils ont été
établis et ratifiés par le Conseil général.

Réparation au temple de Fontaines. —
La commune de Fontaines a eu des ré-
parations à faire au clocher du temple,
et nous demande de parti ciper pour la
moitié des frais , en vertu de la conven-
tion qui nous lie à la paroisse de Fontai-
nes. Le Conseil général refuse, étant don-
né que cette convention n 'a pas été res-
pectée par la commune de Fontaines, qui
a falt  exécuter ces travaux sans en nantir
nnt.rn nnmmimp

I RÉGION DES LACS i

BIENNE
Marché du travail

(c) Depuis que le contrôle officiel du
chômage existe, c'est la première fois
qu 'aucun chômeu r n 'a été enregistré à
la f in du mois de mars 1947.

Grâce au temps favorable, l'activité
a repris dans une  mesure extraordi-
naire dans le bâtiment , où tous les
chômeurs de ce groupe ont pu repren-
dre le travail.

A LA FRONTIERE

Un gros trafiquant d'or
arrêté à Vallorbe

Notre correspondant de Pontarlier
nous téléphone :

Lundi matin , à 1 h. 30, la douane
française de Vallorb e a découvert dans
le Sirnplon Orient Express No 5 un im-
portant trafic d'or. Il s'agit de 900 piè-
ces d'or de 20 fr. suisses qu 'un employé
de la Compagnie internationale des va-
gons-lits, de nationalité suisse, tentait
d'introduire en France.

Etant donné l ' importance do l'opéra-
tion , jl est probable quo ce trafiquant ,
qui a d'ailleurs été mis en état d'ar-
restation , n'agissait pas uniquement
pour son compte personnel. C'est ce que
l'enquête, ouverte aussitôt , nous ap-
prendra sans doute.

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION

L'Association des anciens et anciennes
élèves de l'Ecole supérieure de commerce
de Neuchâtel compte désormais plus de
3000 membres. C'est l'heureuse nouvelle
que son actif président , M. Paul Richème,
a pu annoncer hier après-midi au cours
de la réception organisée à Beau-Rivage
en l'honneur des nouveaux inscrits.
• Ils sont répartis dans le monde entier
et gardent le contact avec l'établissement
et la ville où ils ont falt une partie de
leurs études grâce à cette Joyeuse et
prosoère communauté.

Ce"ux qui sont en Suisse auront d'ex-
cellentes occasions de se retrouver : à
Bâle. à Lugano, à Neuchâtel et à Zurich.
Tous d'ailleurs, grâce à un bulletin qu 'ils
lisent attentivement, ont le moyen de
connaître les événements, qui marquent la
vie de leurs anciens camarades.

M. Richème adressa des félicitations
toutes particulières aux nouveaux mem-
bres qui viennent d'obtenir leur maturité
et qui atteignent le stade universitaire.
Aux plus Jeunes, parmi ceux qui quittent
l'école de commerce, le président a sou-
haité un brillant avenir.

Il a émis le vœu que tous se « senti-
ront les coudes » tout le reste de leur vie,
grâce au lien que constitue l'Association
des anciens et anciennes élèves de notre
Ecole supérieure de commerce.

Après un thé copieux, on dansa .
A R.

Au tribunal de police
Le tr ibunal  de police de Neuchâtel a

tenu hier ma t in  une audience, sous la
présidence cle M. Raymond Je-anprêtre,
assisté de M. Armand Zimmermann qui
entrait précisément dans ses nouvelles
fonctions de substitut au greffe.
.Sur vingt affaires inscrites , plusieurs

se l iquidèrent ,  très rapidement , soit que
des plaintes aient été retirées, soit
qu 'un arrangemen t soif in tervenu juste
avant les débats, soit enfin que les dos-
siers aient été laissés en suspens pour
complément de preuves.

Une dame , nommée C. V., n 'a pas as-
sisté à ' une saisie. Elle a été condamnée
par dé fau t  à trois jours d'emprisonne-
ment ,  car elle n'.a pas assisté davantage
aux débats.

r*/ *** *v

A part cela , trois jugements seule-
ment ont été rendus.

Malgré un casier judic ia i re  déj à fort
chargé , E. B. s'est rendu coupable d'es-
croquerie en janvier  1945. U a demandé
par deux fois cle l' argent à une clame
trop confiante.  D'abord , il avai t  obtenu
40 fr. sous la promesse qu 'il ferai t  insé-
rer une annonce dans une revue ; puis
75 fr. en fa i sant  mi ro i t e r  la l ivra ison
d' une cer ta ine q u a n t i t é  cle tourbe. U
¦a été condamné à un mois d' emprison-
nement.

Deux consommateurs se t rouvaient
dans un café de La ville. Celui des deux
qui  avait le moins bu (E. D.) profita cle
ce que l'au t r e  payait  la « tournée » pour
lui  voler 40 fr. dans son portemonnaie
et 80 fr. dans son sachet de paie. E. D.
a reconnu les fait s ; mais il ne s'est pas
dérangé pour comparaître.  U a été con-
damné par défaut  à un moU d' empri-
sonnement,  à un an d'interdiction des
auberges clans les cantons cle Neuchâ-
tel et de Berne et à 27 Er. cle frais .

r*j /i * r>J

Quant  à L- P-. il s'est rendu coupa-
ble de vol. U avai t  pris un petit char
et deux roueB de char. A l'audience, il
expl ique  que, selon lu i . il s'agissait d' un
« e m p r u n t » dont il n 'avait  simplement
pas parlé au « prêteur » !

L. P. ayan t  fa i t  30 jours cle préven-
tive , il sera qui t te  quand  il au ra  paye
les frais qui se montent à 116 fr. 50.

Chez les anciens élèves
de l'Ecole de commerce

(Dons parvenus après clôture)
Une maman et ses enfants , 5 fr. ;

Boulangerie Magnin,  Neuchâtel , 20 l'r. ;
Amicale art. à pied Gr. 85, 20 fr.' ; Ciné-
ma Eex , Neuchâtel , 50 fr. ; Jacqueline,
Monique et leurs parents, Peseux , 5 fr. ;
Cagnotte C.T.H., 5 fr. ; Famille Marcel
Miohellod . 3 fr. ; Anonvme, 2 fr. ; Un
do la Côte , 6 fr. ; Anonyme, 1 fr. 50 ;
Anonyme, la Coudre, 2 fr. ; Assemblée
générale contemporains 1900, Neuchâ-
tel , 40 fr. ; Personnel de Draize S. A.,
Neuchâtel , 30 fr. ; Fam. T., Saint-
Biaise , 20 fr. ; C. M., E. C, Saint-Biaise ,
15 fr. ; Agape Chote , Mar ia ,  15 fr. ; Les
mineurs  cle la Thièle, 12 fr. 50 ; L'Au-
xiliaire S. A., Agence générale, Neu-
châtel , 10 fr. ; Jacqueline et Titi . 10 fr. ;
Club mixte  d' accordéons «Le Muguet »,
Dombresson-Villiers. 10 fr. ; J. D., Neu-
châtel , 10 fr.; Anonyme, St-B!aise, 10 l'r.;
Jacqueline et Bouzi , 10 fr. ; «Elan» , 10 fr. ;
E. R., 10 fr.; Samaritains, section mes-
sieurs, Neuchâtel, 10 fr. ; A. B., 8 fr.; H,
S. G„ Colombier , 7 fr.; A. H. P., Chau-
mont.  5 fr. ; La Forêt, Chaumont , 5 fr.;
S. C. « Les Nods - sur Corcelles ,
5 fr. ; Céclric Tétaz , Neuchâtel , 5 fr. ;
S. F., les Hauts-Geneveys, 5 fr. ; E. J.,
Geneveys-sur-Coffrane. 5 fr. ; Josette,
Saint-Biaise, 5 fr. ; F. B., Hauterive, 5
fr. : Francis et Janine.  P. C. 11, 5 fr. ;
Famille R.-S., Neuchâtel , 5 fr. ; P. R.,
les Jorclans , les Bayards, 5 fr. ; Ano-
nyme. Travers, 5 fr. ; Marcel et Elisa-
beth , 5 fr. ; A. B., les Sagnettes , 5 fr. ;
M. Vuilleumier , Sablons 19, Neuchâtel ,
5 fr. ; Simone, Jacqueline et Jean-Clau-
de à Chézard, 5 fr. ; Un ancien cuistot
de la 8, Neucliâtel , 5 fr. ; Un agent
d'ass. à la Neuchâteloise , Neuchâtel ,
5 fr.; René-Jeannine-André-Simone , Ser-
rières, 5 fr. ; Anonyme, rue O. Hugue-
nin , Boudry, 4 fr. ; Martin le poisson,
3 fr. ; Clémence Georges, technicien-
mécanicien , Saint-Biaise, 3 fr. ; Ano-
nyme, Prises de Gorgier , 3 fr. ; De By,
en souvenir de « Nero », chienne très
fidèle et affectueuse, 3 fr. ; Anonyme,
Parcs 81, 3 fr. ; Lucette et M. C, Colom-
bier, 3 fr. ; Janine , Neuchâtel , 3 fr. ;
Anonyme , 3 fr. ; Anonyme, Sablons, 3
fr. ; Jean Salvi , Boudry, 3 fr. ; Va
bien , Chaumont , 2 fr. ; Petite Eliane ,
Neuchâtel, 2 fr. ; M. Adrien Borel , le
Cachot , 2 fr. ; Petite Marie-Claire L.,
Saint-Aubin (Ntel), 2 fr. ; Noëlla , Va-
langin,  2 fr. ; Jean-René et Bernard,
Cortaillod , 2 fr. ; Mignonne . Dédé ct
grands-parents, Areuse, 2 fr. ; F. G.,
Cortaillod , 2 fr. ; Marie , Peseux. 2 fr. ;
Anonyme, Cressier (Ntel), 2 fr. ; « Mo-
n i q u e » , Convers-garo (Ntel), 2 fr. ; Ano-
nyme, 2 fr. ; Mme P.. ville , 2 fr. ; Fifi-
Fofo et Fifette ,  Neuchâtel , 2 fr.

Total à ce jour : 21924 fr. 90

Souscription close

Souscription en faveur
des victimes

de l'accident du ler mars

(c) En se rendant à son travail, un
bûcheron de Chaumont, M. Arthur Nie-
derhauser, voulant traverser un mur
cle pierres sèches, tomba si malencon-
treusement qu 'il se cassa une jambe en
deux endroits , un crampon de ses sou-
liers ferrés étan t resté coincé entre
deux pierres.

A fi es appels accourut le propriétaire
de la pension la « Forêt », qui le trans-
porta chez lui. Le médecin , appelé d'ur-
gence, conduisit le blessé à l'hôpital en
automobile , à l'aide de la civière dépo-
sée à la station du funiculaire.

CHAUMONT

Un bûcheron
fait une mauvaise chute

Prévisions (lu temps : Versant nord des
Alpes : augmentation cle la nébulosité.
Quelques précipitations. Neige au-dessus
de 1500 m. environ. Légère baisse de la
température.

De la politique cantonale
La démission de M. Léo Du

Pasquier, qui crée une vacance au
Conseil d'Etat, va donner lieu à une
compétition assez disputée dont , à
la vérité, le canton se passerait vo-
lontiers en ce moment.

Il ne paraît pas util e de revenir
sur les mobiles parfaitement honora-
bles du magistrat démissionnaire. On
tiendra pourtant à déplorer la re-
traite prématurée d'un homme jeune
qui , au surplus, avait une formation
technique appropriée au poste de
chef du département des travaux pu-
blics — ce qui ne s'élait pas vu de-
puis longtemps — et 'l'on se hasar-
dera à penser que ce poste n 'était
pas aussi menacé que son titulaire a
paru le craindre, en tout cas qu'un
redressement était  possible d'ici les
prochaines élections. Quoi qu'il en
soit, la leçon à tirer de l'affaire est
qu 'un homme de gouvernement ne
saurait se passer d'un appui au par-
lement dans l'opinion. On peut évi-
demment penser ce que l'on veut du
« jeu » des partis , de ses règles et de
ses servitudes, mais le groupement
qui a porté M. Léo Du Pasquier en
'liste devait à lui-même et à son can-
didat de le jouer. Il ne l'a pas fai t
au lendemain de sa victoire de 1941
et il a ainsi grandement desservi son
chef. En politique comme partout , les
occasions perdues ne se retrouvent
pas !

naire sera dignement honorée. Mais
après, une fois les lampions éteints ?
Notre constitution neuchâteloise date
de 1858. C'était l'époque des débuts
du chemin de fer, et l'auto , l'avion ,
la téléphonie avec ou sans fil étaient
totalement inconnus. N'y a-t-il vrai-
ment rien à rajeunir, à moderniser,
dans notre organisation cantonale ?
Nous nous imaginions, à la vérité,
que le centenaire coïnciderait avec
une grande « revue de printemps »
de notre ménage cantonal. Mais il ne
semble pas qu 'elle fasse partie du
programme des festivités.

Ce qui est apparu à beaucoup, c'est
que notre Etat neuchâtelois dispose
de moyens d'action limités, trop li-
mités. On a dit du canton que c'est
une république de communes et cela
est bien vrai. Loin de nous de mé-
dire de l'esprit communal 1 Dieu
merci, il est demeuré fort et vivace
et dans un pays aussi divers que le
nôtre dans sa géographie et son éco-
nomie, c'est une nécessité.

Mais il y a au-dessus des communes,
de grandes questions d 'Etat. Et c'est
là malheureusement, qu 'on enregistre
de sérieux déficits. Ou bien , en effet ,
les dites questions dorment dans les
cartons parce qu'on redoute l'échec
en les présentant ou bien , trop sou-
vent , elles aboutissent à des cotes
mal taillées parce qu 'il a fallu faire
tant  de concessions régionales que
l'œuvre d'ensemble a disparu.

Si récents soient-ils, ces événe-
ments appartiennent maintenant au
passé et à 'l'histoire de notre petit
pays. Au moment où des positions
nouvelles vont s'affirmer avec net-
teté , le montant est propice à quel-
ques réflexions.

Celle-ci d'abord : Nous fêterons,
l'an prochain , le centenaire de la li-
bération définitive du pays et du
régime nouveau. Ces cent ans ont été
fertiles en expériences de toutes
sortes. Dans ses débuts, la jeune ré-
publ i que a eu une activité matérielle
et spirituelle considérable. Elle a
construit des voies ferrées, des routes,
des écoles , elle a édifié tout un arse-
nal' législatif que la centralisation
fédérale a maintenant  rejeté à peu
près complètement au vieux fer. Il
faut bien convenir que ce dynamisme
initial s'est passablement émoussé
aujourd'hui.

En 1948, il y aura , à ce qu'on nous
promet , des fêtes, des cortèges, des
discours et nul doute que la cente-

Dans notre système politi que , le
parlement et le gouvernement sont
tous les deux une émanation directe
du corps électoral , l'un représentant
les régions, l'autre l'ensemble du
pays. Nous croyons que c'est un bien
et qu 'il ne faudrait  rien changer à
cette loi fondamentale . Par contre , on
peut se demander si la subordination
absolue du second au premier est
toujours heureuse et s'il n'y a pas des
cas où les intérêts d'Etat mériteraient
d'être mieux pris en considération.

On entend ici et là regretter que
le Conseil d'Etat n'ait pas une poli-
tique mieux définie et que son pro-
gramme d'action , s'il en a un , soit
aussi hermétique. Le fait est que les
réalisations cantonales ont été peu
nombreuses dans ce dernier demi-
siècle mais , encore une fois, si l'on
attend de l'Etat neuchâtelois plus
que de la simple administration cou-
rante, encore faut-il lui en donner
les possibilités.

M. W.

| VIGNOBLE
LE LANDERON

Avant la fête des musiques
neuchâteloises

(sp) Le Landeron s'apprête à recevoir
les fanfares neuchâteloises qui célébre-
ront , le 31 mai et le 1er ju in , leur Xtue
fête annuelle cantonale.

Conférence Masson
(c) Sur l'initiative de notre société de tir,
la population a entendu vendredi soir le
colonel brigadier Masson développer un su-
jet dont la « FeuUle d'avis de Neuchateli
a déjà parlé: « Les dangers courus par
la Suisse durant la période 1939-1945. »

L'autorité communale, par l'organe de
son président , a remercié l'orateur de
l'œuvre accomplie qui , pour une large
part , a contribué à épargner à notre pa-
trie les plus graves dangers.

Le bénéfice de la soirée a été versé à
la fondation du village général Guisan.

Une petite réception Intime a eu Heu
ensuite dans l'ancienne salle de la corpo-
ration de Saint-Maurice où autorités
communales et organisateurs ont eu le
privilège de passer quelques agréables ins-
tants en compagnie du colonel et d'appré-
cier davantage encore son dynamisme, son
sens pratique et sûr et sa parfaite cour-
toisie.

SAINT-AUBIN
A la recherche

des quatre cadavres engloutis
Hier après-midi, le gendarme de Vau-

marcus — qui est aussi garde-pêche —
a repris les recherches au large de
Chez-le-Bart, en compagnie d'un des fil s
Braillard épargné par la catastrophe.
Us n'ont rien retrouvé. Mais ils ont eu
l'impression que leurs harpons avaient
touché quelque chose.

Ils continueront leurs investigations
aujourd'hui en tra înan t  au fond de
l'eau une ligne avec cent harpons.

Vendredi après-midi, de nouveau , une
tournée sera organisée avec tous les
pêcheurs de la région .

Nouveau central
téléphonique

Le nouveau central tél éphonique de
Saint-Aubin , dont l'aménagement a
exigé un travail de longue haleine ,
vient d'être mis en service. C'est mardi
25 courant que le raccordement s'est
fait.

Le nouveau central est installé dans
le bâtiment de la poste. Etant  beaucoup
plus important que l'ancien , il permet-
tra de développer le réseau des télé-
phones dans la région.

L on signale en outre qu il ne sera
plus possible d'obtenir Concise directe-
ment , comme par le passé, pour des
raison s techniques. Ce réseau ne pourra
être obtenu que par le No 14.

Une halle de gymnastique
(o) Depuis la vente du Casino-théâtre,
qui servait en même temps de halle de
gymnastique, les adeptes d'exercices
physiques ne possédaient plus aucun
local approprié à leur sport. La com-
mune a décidé la construction d'une
magnifique halle sur le terrain du ca-
sino. Les premiers t ravaux ont com-
mencé et , dans quelques mois, ce sera
la grande inauguration.

COURGEVAUX

Il ne permettra pas que ton pied
chancelle.

Celui qui te garde ne sommeillera
pas. Ps. CXXI, 3.

Madame René Jacot Guillarmod ;
Monsieur Pierr e Jacot Guillarmod et

Mademoiselle Thérèse de Montmollin , sa,
fiancée ;

Monsieur et Madame Jean-Louis de
Montmol l in  et leurs fils Jean-François
et Renaud , à Môtier (Vully) ;

Monsieur Loui s Jacot Guillarmod , ses
enfants et petits-enfants , à Bienne ;

Monsieur Henry Jacot Guillarmod et
ses enfants , aux Etats-Unis d'Amérique;

Madame Edouard Matthey-Dore t , ses
enfants  et petits -enfants, à Bâle ;

Madame Charles Humbert-Prince, ses
enfants et son petit-fils, à Neuchâtel ;

Monsieur Charles Jacot Guil larmod et
ses enfants, aux Etats-Unis d'Améri-
que ;

Monsieur et Madame André Jacot
Guillarmod, leurs enfante et leur petite-
fille, à Pully-la Rosiaz ;

Le docteur Max Jacot Guillarmod et
son fils, à Genève ;

Monsieur et. Madame Arnold Bolle,
leurs enfants  et petits-enfants ;

Mademoiselle Andrée Brandt , à Ge-
nève,

¦ainsi que les familles paren tes et al-
liées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur

René JACOT GUILLARMOD
notaire

leur cher époux , père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle, grand-
oncle, cousin , parent et ami , que Dieu
a repris à Lui. après quelques semaines
de maladie, dans sa 71me année.

La Chaux-de-Fonds, le ler avri l 1947.
L'incinération, sans suite, aura lieu

jeudi 3 avril 1947, à 14 heures.
Culte pour la famil le  au domicile,

rue Léopold-Robert 35, à 13 h. 30.
Prière cle ne pas faire de visites

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire-part.

Le Cdt. de la Cp. mitr. IV 18 a le pé-
nible devoir de faire part aux officiers ,
sous-officiers et soldats de son unité,
du décès du mitrailleur

Georges-René BRAILLARD
leur camarade de service et frère du
mitrailleur Lucien Braillard , son aîné
dans la compagnie.

La cérémonie funèbre awra lieu le
vendredi 4 avril , à 10 heures, à Chez-le-
Bart.

Départ du port de Neuchâtel à 8 h. 45.

Père, mon désir est que là où Je
suis, ceux que tu m'as donnés y
soient avec mol. Jean XVII, 24.

Madame Henri Jaquemet-Henry, à
Auvernier ;

Monsieur et Madame Henri Jaque-
met-Duscher et leurs enfants, à Auver-
nier ;

Monsieur André Jaquemet, à Genève ;
Monsieur et Madame Marcel Jaque-

met-Dubois et leur fils, à Vevey ;
Monsieur et Madame Edouard Jaque-

met-Humbert-Droz et leurs enfants , à
Auvernier et Bâle,

ainsi que les familles Jaquemet , Hen-
ry, Huguenin. Strohecker, Desuzinge,
parentes et alliées,

ont la douleur de faire part de
la grande perte qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Monsieur Henri JAQUEMET
leur cher époux, papa, beau-père,
grand-papa , frère , beau-frère, oncle,
cousin, parent et ami, que Dieu a rap-
pelé à Lui , après quelques jours de
maladie , dans sa 63me année.

Auvernier, le 31 mars 1947.
Venez à moi , vous tous qui êtes

fatigués et chargés et Je vous soula-
gerai... Mon Joug est aisé et mon far-
deau léger.

Mat. XI., 28-30.

_ L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu à Auvernier le mercredi 2 avril, à
13 heures.

Culte pour la famille à 12 h. 30.
Domicile mortuaire : Auvernier 50.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Le comité du chœur d'hommes « Echo
du Lac » d' Auvernier  a le pénible de-
voir d'annoncer â ses membres le décès
de

Monsieur Henri JAQUEMET
membre dévoué de la société depuis
45 ans , père de leur président et ami ,
M. Henri Jaquemet , et frère de M.
Edouard Jaquemet , membre actif ue la
société.

L ' inhumation , avec suite, à laquelle
ils sont priés d' assister , aura lieu mer-
credi 2 avril  1947. à 13 heures.

Avis a nos abonnés
et à notre clientèle

La « Feuille d'avis de Neuchâtel s. NE PARAITRA NI VENDREDI-
SAINT , NI LUNDI DE PAQUES. En conséquence, les délais de
réception des annonces seront fixés comme suit :

Pour le numéro du samedi 5 avril
Grandes annonces : jeudi 3 avril , à 9 heures
Petites annonces : jeudi 3 avril , à 14 heures

Pour le numéro du mardi 8 avril
Grandes et petites annonces : samedi 5 avril , â midi

Les délais de réception des avis mortuaires et avis tardifs, ainsi
que ceux des réclames ne subissent pas de modifications.
Des communications téléphoniques pourront être établies lundi
soir à partir de 21 heures avec notre rédaction qui se chargera
de noter les ordres qui lui seront transmis pour le numéro dc
mard i 8 avri l.
De samedi 5 avril à midi à lundi 7 avril à 21 heures, nos bureaux
seront complètement fermés. Il est donc inutile d'essayer de
nous téléphoner.

IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ».
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